
L'INSt'LAlKE FRAISÇAIS.

apiritu.li»» cc.ateretsef.iirA jour. Raphaël s'in
«piriint du mysticisme chrétien oe devait pas
être UD vigoureux coloriste.

Nous félicitons, en terminant, notre jeun<
peintre davuir exécuté avec tant (te bonheur 1
copie d'une Madone. Annibal Ciraeoi conunenç
à se faire connaître en copiant de beaux ouvra
ges. Pnur ce qui est du sujet du tableau, les plu
grands artistes l'ont traité : tous ont vu la Yier
ge, cet astre immaculé , briller dans la zone U
plus pure de leur ciel esthétique, cela se conçoit
la vierge c'est le type de i humanité purifiée; ell«
écrans le Serpe ni, ce symbole de la souillure ter-
restre. C'est par elle que le Ciel se réooneilu
avec la terre. IVest-ce pas là le moment de l'art
Albert Durer est de tous les peintres celui qui :
fait le plus de Madones. C'était peut-être pour 5<
distraire de la femme a acariâtre et querelleuse
qui le sort l'avait uni qu'il .se plaisait à reprudui
re la Vierge, cette expression humaine de man
suétuclc, de douceur, de placidité.

I. N. C.

FAILLITE.
La vérification des créances de la faillite du

Sieur RocnLcctitASA, ci-devant entrepreneur de
voitures publiques à Bustia, est fixée, à partir du
jeudi quinze septembre prochain , pardevanl M.
Valeij, juge commissaire de ta faillite, en cham-
bre de conseil du tribunal de commerce de Ba-
stia, a deux heures de relevée.

Tons les créanciers de cette faillite sonl par
conséquent invités à s'y présenter en personne,
ou par ua fondé de pouvoirs muoi de procura
Uon enregistrée.

A Bastia le 29 Août 1843.
Ls Grrffier du Tribunal susdit ,

Signé: IL. D. MARIOTTI.

AVIS AUX CAPITALISTES.
M. i. A. ScuwàazscBtt.o, banquier à Francfo. t

^flor-Mein, a l'honneur de prévenir le public qu'il
t'occupe de l'achat et do la vente des titre* origi-
naux :

De la DWte d'Autriche dr 1KJ9 <i> 30 million* de florins.
ld. de Prawe de 1632 de 12 million* d'etun,

au taux de U bourse. — Lei prospectus français,
le tableau des remboursements, etc. er tous les
renseignements promptement expédié*. U nest
|»a nécessaire d'affranchir.

LES TAFFETAS uJ£ri£Z
faubourg Montmartre, 78 a Paris, en Rouleaux
jamais en boîtes l'un |>.<ur entretenir parfaite-
nw..i ierd vésicatotres, I autre pour pan*er les cau-
tères sans démangeaison , compresses en papier
lavé, serre bras ( etc. se trouvent dans beaucoup
de pharmacies nutammentehet M. UIRULT phar-
macien à Basiia.

Aj»cria.bat. à van. le Télégraphe, c. Lui». pa«sag.
Livuuroe. mistick, Attompliun. c. Thiers. bit?.
Migliacciam. b gnël. Unix-An», c. Alfonsi btiq.
Livuurne. bceuf. Conception, c. Berti. blé.
Sl-Pelegrinn. guèlette , St-Joseph. c. Mecolin.

huis tle conati uction.
Marseille, bat. à vap. de l'Élut, le Basiia, c. Sa mi,

lieutenant de i t i u n u , dépêches.

DÉPARTS.
Marseille, b. goélette, Assomption, c. Oliva div.

Marseille, bit à »ap. de I É'at le Bailla, «. S4Bli,
lirtitfiiant de vaisteati, dépêches.

Tuulon. 1>. a T-p. Var. c. Valii. i l inna t .
l.ivourne. b. à vap. Pouodiborgo. c. Bertoocî.

U Gérant N. TAKTAHOLI.

BASTIA. — I U I I U J U » FAUUII.

SEULE publication qui réunis**1 à tous les avantages des journaux liltcraires et politique*
une Bibliothèque importante et offerte gratuitement aux Souscripteurs-
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1° L'un des quatre Ouvrages très importans cités ci-aprej :

C0RIWK »u L'ITALIE (ILLISTRÉE)

yiaowr» tfv Mode».

DE STAËL,
2 raignlûques volumes in*», pipi*r Ytlin. IVM plrj" dp 3'W (trivur^ *ur b»i* Awi* les d-*4in-> û' 4rui.-^ illustre*. fe«

Cfrard.firos, CiiioM.eic.d'apr**SIM. liaiiin, HiM-n« TpraM.lïrunr;, Shncu, Btialaag»sr, etc.— rnaYcrtirn-* ^ribcsqars»
— Les plus éWgmls cartooutgps, les plus belles relleare»,se troUTeot anjoarnil. Oov priirfp c«Utogoe « idf 20 tr.

£a numismatique îm m €>ritt.

A L'BIAGX D'un DAH, D cxi

ir Ijistoriqur, uu Otogrnpliir ï w pfrsonmtgrô piar.
DK I. BXSTO1BJE

LntNotirn «Je cet ouvrage sont duw* priiKlpilriueui* HH.
•Biraolc.- feu Andrimi,-G. Cuvitr.- DfUmbn*,— Atnter.

-Qa<itrefli>redf>Qainrr. - Lebntim, --Castettan. - PwnlW.
et.-., ctf., iota membres de rArtdenie Vrw. it«f, "ti d*« *-iirn

Corn***», Dominiquio. le fluide, l'Albin*. O M T W . Poussin,
Vnn-Or.h, ftubfnv L' Stnur, R^D tl*Js, fto*id, .: .- , rtc.—
Ot onvriffr « t d««tin£ surtout an* g-n* Au monti*: 11 a été
publiées ménir tenp-t qu-1. BiajrapMt uaivtfssltt de Sfi-

cw.oudwnwnWelKW>nt<* ritwiitul.— L?s portmif. ((raves rhiud el h obtenu un pm <!e ennil. — 8 voloms» lo-lt, bro-
au trait, e n ferli et bann. *mi il.-» rfpr>tlucthn« dHirmw rh*< en qu«tn« pourU commodité df< reoherrbei, i m eo*kon
l'oriKltuHt «éeatltd'apr^ natarf p«r R îfinH- Mirh#i-Aiigf,l70 pTlrtiU ; pru de fatologoe : 33 fr.

svol.br.i CONSIDÉRATIONS REVOLUTION FKWCAISE.

MOUVEMENT DU PORT M. BASTIA

Du a4 au 3o août 184^.

AH.IVÉBS.

LiToorne. hœuf« Assomption, c. Siretti. tnacér.
Livourn«. boe.if Prêciir»etir. c. Valrry. blé.
LÏTuurne. mistickf Pipi. c. Grntile. blé.
LiTourne, tartane. Heureuses Sœurs, c. Strclfi. blé
Livourne. h. goël. Ville de Raslia. c. Zuani. dir.
Toulon, bat a »ap. le Vv, c. Valii, div. el pau.

Jusqu'ici les frais consifterableaqu entraîne une En-,L' Echo de la Prau satishit singuli<irenient i cette
reprise « m m l'Sehode la Prau avait nus l'Adini- condition, et cet atantage, qui tient cbei lui i des »i-
nistralion de « Journal dans In néwwilt1 de rec!s.r.cr !u^:;.-is rn^rsonnclles. lui donne a»ec sa rédaction si
unportiondelanleurdttssopritucs littéraires Lim-active et si edair.y phneau premier rang de I» pm-
mense succi's du Journal la alTrjiirhi de cette oUi- se la plus attentive, la plus vanta. sur la ligna te
galion ; elle s'empresse donc d eo (irévenir lous les opinions éclairées, sagement progreame».
amis dra lettres, toutes les personnes pour lesquelles
le prii minime d'une feu:!!:' litli raire. politique. l..u- Xota. — L'n.Lr«Ti«»Tio!ii «* , eiécnrte
le com|H»ee de morceau» de choix, des morceaux va- par les premiers artistes du siècle, est due a I une des
riésdv i-.ouvelleset de discussions intéressantes, est un plus considérables maisons de librairie de I Europe ;
avantage vivement senti. Plus la division dea fornmesjelle est, du eonsentem.'nt des appréciateurs les plu»
s'accroît par l'industrie, plu> I iintruclion se répand édaire», uaode no» premières impressions illustrées,
et prus le bon marebé eut précieui en fait de Uvres |au monument du gotit et de I? typographie.

On s'abonne nu Bureau du Journal, rue Thérèse, 1 1 , 4 Paris.
i Envoyer fr»mo on Mandat de 30 francs sur Paru. I
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ON S'ABONNE A BASÏU

A» HftRAlT M JOr«HAI .

A aVAjftD

k rOffice-Correapondwce d* I.KIOLIVET
et Cùmp.< rMace cie U Boom N« 5, où
I on revoit le» aDQoace» pour ['Insulaire

).V Journal (wi^it tout lia Jrutlis DIXIFMK VWI I

1) '

l'uur un an (cfr,
four wx mois g
ï'our tro-s ntois 4
Pour le.Contineut 90
l'our !É!raii|jer 34

PRIX D'INSERTION.
""erses 4« c e n l .
Judiciaires 35

Clnsulaive ifvnnçttts,
JOURNAL POLITIQUE , LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL.

Feuille d'Annonces Légales.

Bastia.
DBS JOOKS D i.V^TUPCTIOJt RT COUSE.

D e toutes le* foncrif>n* de l'ordre judiciaire, il

JIUJ importante , à notre a v i s , e u cell* de JUJJ.
instrurtinn. Ct'tî.-' pLoe demande, en effet, poui

être convenablement r. m pl ie , une réunion iU
qualités rares. Tout autre juge n'a besoin que d.
là probité , de (é tude el de I intelligence de son
ciidf. On exigu bien d a v j n u g e d'un jugu i
leur. Appelé Coitr*a-tuur à inslrnira les pmrè
cruitineU et i concourir au jugement d>rs utï.tirei
civile», oe fa ut-il pas qu'il joigne le» c<mnaU»aii

I ee» Au jiiriMMn<tult«a la science du cr imina l i t é
• fi e i t - ce p*\ lui i|in dirige le* premiers pas <!e I
E ju-itic« djrn la r**< h^rche des indices et t.i pour
I suitir de* coupables? D^ns tous le» cm d*"ll.igrtn

deUt il ;>«*tti faire directement rt par lui-même
( m u l e s uclrs attribue* au pntcurenrdu rui. I
p e u l , ttiut à la fois , informer, requérir et se li
vrer en outre , » il le juge convenable, aux opéra-
tion* les plus htidit'«, le* plus di l icalev Ses puu
vtirs'Tiit une i»Htude intm^nte, et nul n'a le d m i
de lui demander compte de U manière dont il a
cru devoir en u*er dan* I*intérêt de la justice et
de U vêiité, La liberté individuelle des citoyen»
est enin» ses mains. U en dispose lempor*
«o m^îtr** a'»§'»l!i, csr «nr w p'^int ntttre
tion criminel le offre m iin* de garanties aux pré-
venus que cel le de cert.MRiEiut^ à coup sftr, bien
moins avancé*que le ndtre dana les iffées cons»i
tutionnrltes. Ainsi, pjr exemple, d'uprè^ le» sta-
tuts criminel* qui régissaient et régissent encore
ccruinaji priuripanirs de Tlut in , 1 « C J Ï , le nom-
bre et la nature des indice*, qui seul* peuvent en-
trdlfier une arrestation préventive, sont détermi-
né* avec no *»t» srrilptileux. On a reculé devant
la crainte de ccinpronirttre trop facilement U li-
berté et la fortune d un citoj*m dumicilté , en le
livrant san* contrôle et KIIII limites su bon plai-
sir «l'un seul juge. On »V*l demandé s'il n'y avait
pas de grave» inconvénieiis s lui abandonner e
rien*ment le choix de» indices et l'appréciait
de* circonstances qui peuvent motiver des man-l
tbts rt des prîtes de corp*. Aussi nous ennna:*-.
tons tel juge instructeur, qui, dans l'enivrement'
de sa puissance judiciaire , se rroit I"égal d'uni
n r d e de» «ceanx. • Je parle, s'érriiit-îl un jour'
dans la naïveté do se* épanclieraenfj cnutulen-
tiel», «t las cachots se ferment sur U premier ci-
toyen de là v i l le ; je parle encore, ei It1* portes fer-
rées s'ouvrent pour la rendra i la luciété. Libre de
lancera mon gre un simple mandat de comparu-

tion ou d'amener, je suis libre aussi de le conver-
tir en itMiiddt de dépôt. C'est a moi, que toute»
les plaintes viennent aboutir. A ntn viii tons les
nombteui agents de la polie;' judiciaire ne met-
tent en mouvement, '.et gemljrmeà m'entourent,
le* huisNier»stationnent aux por>e« de m»n)calii-
tiet prêts à exécuter, sur-lf-ch imp, ce q<te je leur
[îreicri*. Il n'est pas d homme Assez haut placé

i ne se soumette à mes ordres; il n'o«t pas de
d l l l l j ' i l d i d é; p

Tft d^n* le* ljmille<i que je n'aie le droit de pé-r ; point de réduit* que je ne f>'ri

ju.lice, que son style soit correct, aise et concis.
O.i sait, que l'mturniiiiiin d.iit èire le

exact, la répruducli.Mi fuièle de l'tnsei
leinuiKiiagei. Or comment pourrait-il
ainsi, coiiiiiieiil trouver ibus son Ir.vai!
«on iiaivr el »,,.;» Ju té,a,,in, | , suintai
>ens de sa d e ^ t i o n , M, ce uni i,,,,,s fra
plus ïl«meiit, ce» lembarras, ce.t la irace'kùl
etlaoet de >on Idburie,,, rurjiilenienl, du pémbfe
etfoi-l de sa di.tée? Q.,-0,, ne cherche pas ail.
t m* lait* m. I • V 4 1 l ^ B l . i . l . - . I .

,W B | r M C | ,On»
fouiller, pas d'investigations t pas de recherches I v,

portantes et que IJ lécurite t\e U ••nt-iété repose en
Ï i l dg> .IIKÏC partie sur te zèle intelligent de ces i

irais, que noa-t insistons sur U convenance <
nécessité d'-ipporter un soin consciencieux dans
leur nomination. Nous avons dit» qu il e*t e i t rê -
meitient difficile d"<*:i trouver (jni soient a la ligu-
eur de leurs fonctions. LVxpérience nous raffer-

mit cht<jue jour davantage dans une opinion qui,
d abord, n'était que théorique.

V o y o n s , en effet, s'il nVst pas des
Incapacité, de prudence etdui . ic l , sans lesquel-

>s rinstitulitin des juges-instruiteurs ne saurait
ittéttidre «»n but. Il Faut d'ub'ird, qu*à la péné-
tration et k la aôreté du jugement, il unisse à un
degré as«et éminetu , ie talent d'une réd.Kiif>i*
.claire, correcte et fnciie. Or il est arrivé que lque ,
foi*, qrie les m n ne t-onnais^rrit point l.t langue
les léuioini , rt que d'autres ne connaissant pas
[avantage le* régies de t\i grammaire,*<in< Arrêtés
c l i tque instant par la crainte de fairt- de* failles

le syntaxe t hésitant de* qsiarls d'heure entiers,
entre le temps qui presse , le dictionnaire qu'il
Faut consulter ct le greffier (fui s i m p a t i e n t e . —
Plu» n c r u p j de -ta rédaction que du sens d'une
lépmit ion adroitrmeot miibigiic , pottr ne pas

tomber dans un barbarisme, if laissera échapper
- un indice précieux, et le témoin, » qui son e m -

barras visible liis*era la liberté d'esprit qu'il au-
ra perdu dans le pénible arrangement d une pé-
riode, dans l'inquiète correciiiHi J i m par;»grj|»h-,
en profilera habilement pour ne dire que ce qu'il
n'aura pas intérêt de cacher, et pour cacher tout
ce que la justice aurait intérêt de savoir. Ain»i,
*an& exiger qu'un juge d instruction soit un hom-
me de lettre», un membre de I" Académie française.

se. Ou

cuuMiillers regrettent également que des faits
douteux uai«»i êé i lii ldouteux u aient (>«• é.é mieux eclaiVci*, les nua-
-es di«ipe,, les preuves recuillies avec plus de
" ' " "["'"'les dirigés avec plus d»

luiatu plus t'rapi é, que les c
ses, aux pn>es avec 1̂  juge qui a mission de If s
:>uiuler ju.-que dans les derniur» replis <it: i.anfjr
pour lej amènera avouer ce qu'ils s'obuiuent i
mer, toujoursc»l,ues ,.| recueilli!, l'ont preuve A
clugue .époused'unt. finesse admirable et «l'une
>ùicte de mémoire désespérante.

il y a plu». | j n j,,gC d'instruction a encore
titres devoirs 4 remplir. Après avoir rassem-

ble et coordonné les indice* ei tous le* autres été-
meut» de l'iustructio,,, ,i fiU| qu'il en expose U
uiaivhe et les résultais en chambre do consul.
Qui ne Mit <o,ul,i-i., cette partie de *a tàf he est
tlifticile et délicate? Ce rapport doit présenter
trots caractère», (>,, onge qu il fidèle
plet et consciencieux. Les deux autres juges s'en
réfèrent ordinairement aux ctxirtusions tin ce
mppuri. Il n en saurait être autrement, f-e temps
el Jeiivie leur manquant souvent pour relire mi-
nuiieuîcnieiit toute la procéduret examiner les
lieux , véi ifier l'exacliiiide des procès -verbaux,
discuter les iéinuigu;ige», s assurer enfin de la fi-
délité du rapport ou en futre rcsiorfir *es err ;nfs.
Ce rapport es
d ' i i à

I il O.sl encore an jugepp
d'instruction à rédiger, contre les prévenus, «ne
ordonnance d« prise de corps.

Nous somme» loin davoir jiarcourn le ctrcli-
des fonctions1 d'un juge instructeur, mai» nous en
avons as«ez dit pour frire sentir combien il im-
pone à la bonne administration de la justice, à

me de lettres, un membre de 1 Académie française, cet intérêt capital du pav* , de n^ppels* , à ces
nous croyons qu'il e*t indispensable A la bonne I p|»c«a que des hommesfirmes , capnbl* et tÀo-
direction des information! elà la manifestation de \riemxdirection des in toi mations et a ta ma m lestât ion tle \riemx.
U vérité, but constant de tous les efforts de la



S. A. II. Madame la dm-hes** d'Orléans a f*it| Lea i févrierdernier une ord..ntii»ncu r«yat* a | , | , , u n c*lomniai«ir; et lui mirait toujours
médie a M Juur<Ui ( «tu Var)pri*iVi de !a t;->r| t l i i- lu villede h\i lu d'une chambr» il* coiumar i ù I

FImis venons de lire dan* le* journaux que des
sous-prefets et dessous-ojte iulauu militaites oui
défendi | l'arcés dans leurs bureau» aux agents
des Compagnies de rempi.i.eineiil. Il serait a H
?irt*r, d^::s 1 tntérér '•*- l«î moralité publique, que
Crt exemple- lût suivi par tuin le* «-fief* d'ud
ni M ration, i,e comact de tous ces vils recruieur»
de rem pi«cniis ne peut que souiller les riupl- yév
Nou* en <*iintiat̂ *oti"> plu^îeiir^ i|ni ne IJWMMHI-
Unl pu» leur ilé^-*ttl, re«»elle»»t titit^i «te ne pou-
voir interdire * Ce* ini>er;i!>!«*«, l'entrée tie-i bu-
r m i x . (̂ e serait la une nie^*tre de haute ninve-
aauce s*>ciifltr. Il faut tjne la leprobjt ion générale
•oit leur partage.-Ce nVst [tas atijoiir^Hiui seule-
ment (pten.iu* le» jHtitriuivoi»* de notre inéprit.
M î"* il importe a l'h-HiniMir du p:>y* tju'iU soient
traités partout de même. Oe* qu'iK »c vetroni
dan»! iboleuienl de l'»|>jir<>bif, honni* et iep.m>
•e*, p e i t t é u e cester<*ni-iU de se livrer à rettf
igiiidile industrie. Nos jeunes rompatrtoie* oui
• s i c i tle penchant pour le mélirr ile> i i imc i , et
DOUA mmpioi i* dej^ sou» le» drapeaux un a*\ez

d nombre de volontaire* ptttir ne pat t le - i tn
d l i

re. Le Ier juillet «ruttfuient l'asM'tnlittru *!«;* i*tn*i
inrrçiu:s uotiibles a éui réunie a 1 effet de procé-
der a léjeflîoîi tie iiout utetuhie* qui, en verlu
de l'ordonnance, doivuttt rompo^r la chambre
de t"oimeree. Lt? 5 du mèiuc mois Jes inm*
ineiiihte< élu*, c tftvoqné.» légalement pur M.
iiMis-pn-fet, priK'é.lchoiil a IVieCtion du prési-lent
et d un membre du ciinseil-généraldu e«imm»ree
Mai* comment se faît-il que toutes ces opération!
u ont pas encore été approuvée1* •"' La chambre d*

pele
ieri>e aurait eu déj.i plusieurs

la sollicitude éclaisée du
IMMOUS d'ap-

, gouvernement

reiuettte a M, Jour<Uu ( du Var) pref.t de !i Cor- |tlnit* | a ville de Ba»iia<l\iin) chambr» Jn coiumnr-
6e, U veille de *.>nt dep.irt île Puits, une somme
de J.ooo frauLs p «tir l'établissement de trois
salle» d'jvjfiesous le patronage de S. A. IV Mon-
$eij* unir le d mi le de Paris. Ces salies devront
être étabiie^ utici Batiiu, une à Ajaccio et la troi-
sième a Cuite.

Ce nouveau témoignage d'intérêt envers la
Cor»*, où se lévèle lame -i noble, si généreuse
de l'auguste mè«e du co.nte de Paris , prouve
que S. A. U, veut s'associer aux bieufjiu que M
le duc d Orléans se plaisait à répandre sur la
France insulaire. K->l-il une plus halle manière de
cher ir sa tnéuiuire (|ue de remplir ses lutenlions
généreuses?

Les Corses, qui nnt banne mémoire, répon-
dront à toutes ces libéralités, vraiment royales,
auxquelles on reconnaît la sollicitude d'une mè-
re, par un redoublement d'affection vi des actes de
fidélité envers la dynastie de juillet. Leur rerun-
DaÎ3*4iiCe suit la progression des bienfaits. Ils la
report>Tont du père nu fils, heureux de payer eu
dévuueiiieut ce qu'il* reçoivent mus le* jours en
munificence de lu m .mon d Orléans.

Le patronage de M. le. comte de Paris fera un
bien de plus entre ta Franc* douire-mer et ce
léparteti>eiit. Sa fidélité repose sur ce qu'il y s de

" * îurahîe dans ce pays, le sonveuîi des iusli-
uii'es. Ou peut en être sûr, la Corse ne
eu amour, pour la dynastie actuelle, a ait*

! province du continent. Le sang de sa jeu-
: lut appartient. Ils seraient loin piêlS à te

•ers«r pour la gluire de la rWre-palrie !

p g
4ur des queotiuuu importantes et vitales pour le
p;iy<>; nuis si on la laisse à l'état ri embryon ,
L'iiiniiieui pourrait-elle remplir le b>i! de son in-
»titurion et réaliser le» espéran^^s tju'elle avait
fait naître dans lu classe du commerce et la C<tr-
e entière? Nous signalons à l'iittention du gou-
ernement une -ifl'aire <jt>i louche de M près aux

grand» tu(éiêt»du département^

Par son arrêté, soin la date du 28 infti fle
M le rectiMii de l'académie fixe au a5 du
rant la renltée des cUsses à l'Ecole Pauli,

J(l i,,,muenie vteùme. I..» uuuvre h HIMI- q
( j e | i l l M l l j ^ t c<lto;i«iiiii oitti première

irer dernier «u fui iuaputini U iuu*t

troii tutaiilei vi>le^. 1^ v e n t é «»t po'irt^ut ^
pour éch ipper 1 b pre>-|ut; (.-er(ic<t.le d'une O»R.
d.ntiiiaiio>i, il rrijiili'VMir % en i* <| «alité «le su p.
ptriut de )ug(t de P a u , invn (1er le bën^fte* d,
I art 47.9 da «•» le d'iu<itrm;ttMi criminelle. II T
l i d f fti

7
loin du fa,C(»miuevou« voyez, a oet{ue

l i O ii C h léê

aftiry {
me le -iieurO -.ini. Cet h un ne ne -lédiêue de tut-

les in.iiiitVei pour »e «ou.triire a.i ihitim«nt
rjue »io outrecuidance lui a mérité. Pour m*
(ai une tr-»p grande cuntfiuice diM4 la

jptiur ne pas e»perer ij<i
d'jtlendre long ïems i't
uVit due.

Agréai etc.

Canftri ai août 1843,

e je u aurai pas Y
nu réparation qui

K MATTEÏ.

i Mfl« TESTA A BASTIA.PKVIUOYVAT DIRIGÉ P

que cHie cstim<i
chaque anate <*- s-î ri^vcn <utii( tetlcnnu pnjffrewtiR qac w>n\
l , d.ius l'intérêt des pèrt*s de fara.lU «t de l'însti

m-, en siftit itt-r I unporUDcn iu i>ay*.
! é s d fétWi l d

,
imq tl;is"*spir r»nf(d:' tiic'-jtfi »ni «obi. If 2S du mots r

er, un eivaut» public eo présenre de M H. Ciwvwt hic mii-
re , Lmin/l i icurfM'Si-ï ' in , C l d
« d> l iII

* antres twrs<
«viicni |>ns plii- s du c

la »upprt*A<i<>
ble élément

p p
de <-etle agence tunti-irale
orrllpltnll et d'tttt !a prj

l d ill l
p p

devrait j.(tn«ti se la*»er de surveiller le.-« honteu-

Par ordonnance royale du 3i jnillr-i iB^.l :
M. Filij'pi ( FiftitÇ'ti» ) t cliet" d'e»catlrni com-

^flMiuUnl l'aitilteiie M AHccio, a été (tiomi au
j|rade de fj('uit*oatii-co!.in«-t dan* la iiiriu*: arme.

Par ortliHinai'Ce d>* a~ meiue moi* :
M. fagjfianelli(Cbarfei). srrgent au bataillon

de Tttliigfiir* Ltirse», a été numiué chevalier de
!• légion d'honneur.

Par ordonnance myaltt du G «nul suivant :
U. Aiiioni (jVau-BiptUie), »etgeni inajor à la

9*compagnie il oitvricr^deaê piipagr» uiili|.tir>^,
tété promu au grad* de suu»-tieuienaut au mt—

• curps.

A Monsieur le rédacteur de [Insulaire Français,

M le Rédacteur,

Le ai du mois d .mût dernier, j'ai adressé au
rédacieur du Progressif, la lettre do«n c^pit;

cte vous trouverez ci -jointe j j'ignore la eau-
se qui a empêché M. le Rédacteur susdit, île doit. _ „„ ,,

place dans sei numéros à celte lettre ; par j i™r,7sM°'d'l''Ilri'ôi'î?*'d? jn< |* cwnni »!-!'*«•«-, .H pàî
ce moiif je vous prie, d avoir la complaisance de !qL"uid.mLurrk a ^ i a i m ^ ^ ^

faire paraître. «IJUS voire plus pruchaiu numéro, j î*iii^?.Tlr
t
llwï .i^ll»» s iv uem leur nrittimét qm-, leur r»

el VIIIII m'obligerez.

Agréez etc.

Canari le 4 septembre

A Monsieur le liédacteurdu Progressif.

E. HATTKf.

RI. le Hédiicteur,

un i née* ̂ ar diverse, miti^rm,

assurau.v iveu faaiHle Hlm ont réjwni'u atn, Juiért'iurs que*
tous qui leur ont éié sdrfAsI.'s ««tir I» znni m i r e , sur Ii rlif

loriqur, iur rhteinirft H h g<*'(triple. Elles ont eipriTié le re-
gret de n avoir pis élé fnfrrugé •*> sur *

«tue luui 1* rt'uti», n* pi* perTi." «tu etimrnit-ori
tuutle|ir<>gr-irn:n(> m |i iur*iimnl Ir* <ju*«lfitti«, 1/
lion 4UÎI «i U(nnimf*Pi IP trin*nirt *t atnémi un» |i

»!*• l a n i d
lotJiIcB (if furent |i|u-t jucf-*; n- nrn-n méritas, <*i nom d<M
\car «itnir (ir<* da hitit tntédk f]u>lli** portant » Mlle T>
QUf.è fiirrpflt tnvi i lc i <!<• nnicm-f, i«tt wifln pirvmn* * f
ur son étile un cLabiissvin^ut d'une niilué publique încuntf*-
Ulilf.

. . . . . -ii - . 1 v " ' ( t | pn W'* terme» ttn <*» »i»s ri)'nji»triot»>«, MRr
r,n r é p o n d a n t a un arhr l i* d e v o t r e j o u r n a l rt*- [ «*><|tri«v un sujet d- ce pfn«i.miwii d -n^ s -n fHacmi

lalitauX elecnouitde. (
ie de cette cmittiune

i, le sieur OiMiii, tn-ti
a cru devoir 111e nommer.

iiiiime étant celui qui vous aurait induit en er-

i'W sur iungiue des habuanl» de U Corse, et sur I étal
larl <te rettx Ile.

» In Ba»hn qtuilo fptHgiimnla i mrwMnte imtrrttiimle 4*1
la Futiny Testa rttetote > più alti encomj. Quitta inteih
— ' ' ' ' ' i h ireur en surprenant vutre bonne foi. Celte A*-VI - \%t!^n i^i^l^',^1^^^^'^

tion n'est ne» moins <jue f-onlée. Pour peu ne- UKo/i/oprar/a-* fancïuile «in -1*t*nnù i pié Heti lornt*Mi*<
pendant qu'il y tienne, je «ni* prel n assumer la c Tj'*"" f>«*We la tara ftlirità? Pr^ejui, a b*Mm*riu

lie tous le» faits qui ont été énoncé»
dans Votre journal.

e religion M a pas été trompée. Il n'e-t que
*\ , que le sieur Orsiui par un ahus d é -

plorablr du pouvoir que lu !oi lui confiait , m a
liitéialemetit (liasse de tu salle du scrutin , sans

îjensM*, même par le plus petit m o t , troublé
lanquillité de l >*s>enil»lée.
t i enne l i u s t m i itou judiciaire que je «idlirile ,

un peu plu* instamment qu« le sieur Orsiui; et
Ton »err* «ior^ quel rst le caloiumat*-ur de lu i ,

u (!<• moi. Ou v*4~r* s'il n'est p.i* v n i , que lu
h-*te électoral** a é l* p.ir lui étrangement déficit

ée ; que tlmiie t |fsel-i-teurs île» plus iutp<tté-. de
ar MlimitUr-t<ineié«rfitlriiirrnieui rayé» i|nelq-ien

jo ri avant le* élet'Hons; et enfin *i un aiure de*
éîe. leur» insrrii^j n'a pis été roiii'ue moi eut-

il«* voler. Vaineuieut le sieur Ortiui »e lé-
f i^ie-l-il derrière, une prétendtte proitstation
i«gné«- par (i^ électeurs. Ci-ltr* pinlestatiott, Mt-tute
fots elle exisleT ne sautait être \érien»e , et «i
• mime je l'espère, une insii-nc|iou se f«it, peut-

hte déroiivrira-t-<in à cet égard de nouvel les
turpitudes.

A entendre le nuire de Canari, je ne serais

luit nom* a f/nriamt* tvntjn rtm'mhranja.' J—'hit. rentmeRt
Déjà pf« d unt fimilu>« rfi<n<ilii le fruit d- <UM titeitu e t *
-in de*<Hl'r

iWilrs qntlinM M df «ŝ o v r t
le dire, l'ère nouvelle de I J c

ill

t qu'elle t d iléc* de
nt r'tfniien é, nnn* p
ullun aes fcmmes dm* ctut

La distribution dm prii du pensionnai a eu Wrz S
dernier, 1 de re mnf«.

Jatn lis t e.rr/nmte d» r
ures dn * r )»«ltle, «u f-wd

p
• f'mIU«s 4e l ianer fit de. tnrrie, émii Mt

d l ' d i rt d
p é m a e r

f ihie p*r uni* f Kile <'iin«'de'"ili'e d 1 m««*i
d

cl rti>n
R e i i

« h ••*(»(••, 11A bnlhi-ul ni n r
«d iv r«o iTrne« Tiil* «n lri¥
èv-^. C* ifrnt il-** n b l - t m h '
rll*», 4»< ftul-at)», d«*

'il 1» qu'il « r lit
frift «iii T^HI un

JI 1

p
i'^ ii- fril
iitet -»»r («< -n im* d." (eoie*
ié*. 'î •* *i<w* i|»> fl-u"

iW «n or et
dé m«nér -r, et dmi

heor^saiH.-nU M. le «««[«-préfet, le m%irw 14 le rw#
n"n[ pi* v iu< f uti-a'l«* q'i1 letf * ml d."«ni'uk*. M. MiU/>-
it >it <-:.tlé«' iifrM*.' IIM W»"« un* i-ttrtrle ill >uiMKt, M"**
il prt-u-n,*lr-«;n 111- d »<*l" n ;t*e4lt*̂  rnarnonp^ %» l i t t i t

p
e il.- lï««r* i d

è
! r-rit à in ^ e t é W

ie «yni'tSiitie pir ifW. Cri • (i; e;
d- !i » é-eqrt' |. : "
."1 le ^iî~nre reif-iCi"̂

trnl iMr*4«srni tar :
-h«tc«a, qndqiiMcv . .L.
«nt de $*tnn. Le<tnjfci J dri)^*é

M RCMtrDtiusa, le m^Blten. I" d>b

r rn'willini. Mrtl I
m J.HI-T, En'tn. H t i i l f

» rri<-espn CUtîrne the
- dé -iriti*>n^ fiRiirenii
.«.asitedel» mf^éreet
luttent*de*

L'IMSWAIKK FHANÇAIS

lmn «'eu inopiné. è .li

«l à ()iirl«r il u

pur q or Ile 'I
ivra.àiigir ,

A i heure du malin \<
nient pittsanié an rade et est rentré ilun* I avant

• • • • • n ^ r • ei ' . . . , . . .
11 m>rrt (H*rt oU il îni»t a m a r r e a u p r è s d u q>l.M av<i|s;ii4ut
^jtn-u- U e i i ade l l e ; il e t i î i p<»rieur d ' u n o r d r e ««près d u

,1 , , . , „ „ ! , ( l ^ n iuv i i î i ' L ^ " ^*"*' aPu**Jani * Ku I«v' a L-iiiupagiiie-!» t i é i î t e dit a*
,vi«- d tppi'ivrtr I»* fimilln^, batai l lon d o 4 ' " " ' ' e l igue , t*n jfartiiîiui ,i>i H i v r e

u» dé-ijr d<! pliinj IJISM brûler , \,t h n u t J u l i e h**>jre l«-s i roinp.i j juies é u i e i t l r m -

. Hier à 8 heures du soir le Coureur fivié t

M*" la 'êniitrqueet s'esl eg4letue.nl dirigé vers Dieppe.
Aujourd'hui par le» bateaux 3 vapeur sur b

Seine, sont alteiidues deux dimpngi
du '*r léger en garnison à Auuen. Elles s'erabir-

qui les conduira au fré-

deux escadrons dâ cara-
biniers des garnisons du nord ont été appelés a
Eu et que a batteries du régi m eut d artillerie de
la Fère, sont arrivéo* e» poste dans "etie ville

C'est le a septembre que le y.ichi royal yietorû
and /ifhert est attendu ffir les côte* du France,

— M. ie miuitire des affinres étrangères est
parti pi»ur Su.

La reine Christine a fâilaussi ses préparalifsdr
départ pour celte destin

— Il parait positif que la reine d'Angleterre
viendra visiter Versailles et Paris Une f£ie ii.a-
gnifique lui sera donnée à Versailles.

—• Le duc 'le Mo.iipensier, de lelour des f^tes
de Pau , est arrive hier au soir, à cîfq heures, au

nîon. l ia seulement demande* ligraee ) è-
ite reti'M a tj fumîlle qui eil tombée eniren»>»
iiiains lr»r» de la pritn dv ta Smafali,

11 est arrompu^ué dti chef île la tribu de? «U-
led-Kelif, Kl Kh.trrouhi, ex »gh» de léuiif dan»
In punie nui*4t du déiert, (^t Arjthe, dont 1RS
enfants uni élé pri* par M. le colonel Yuus»ouf,
vietu de se m et tir h nolr<; disposition et nous
donnera de SJ fidélité les farauiies que nous dé-

Le préfet de 11 Corse, qui e«i actuellement a
Fréju», k'einbarqiiera le JJ de ce m oit, avec &a fa-
milte, «ur un liteau a vu peur de l État «|ue le
gouvernement .1 mt*i a sa di<pu«ition pour ren-
trer a éoa poste où il Jera rendu le 10.

— L'arrêté du comejl-d' Eiat, en date du p
aoftt, qui déclare qu'il 11 y a pas lieu d'autoriser
1M poursuites contre M, JmirdaQ, prèle* do lu
Curie, a été rendu liéfiuilif par approbation ro-
yale eu date iln 3i u-inl.

Nouvelles Diverses.
— On lit d'ius le Jnurnnl du H>tvrc , <lu 29 :
• Entrevue dit rai des Fra/tçiit et ds la reine

d Angleterre. — M fjut reconnaître que jusqu ici
tau le» les probabilités sont en faveur de cet le en-
trevue, qui .sera , sans contredit, tin des f.iiis les
plus remarquâmes de notre époque. Sur l'ordre
de S <tl., le cuiniuissairtt général de la marine,
au Hivre t'est occupé de l'affrètement d'un ba-
teau a vapeur de dimension* nuiunuleà et propie
à I efhou.ige. (.eiuieau (il e*l questim du Cour-
rûtr ) poiiriaït mirer dans le Tréporl , ce qui e«t
interdit aux ĵ raittU bâtiments, et itfTiirjjt la fu-

• Ou sait encore ijiie le roi n donne tir* ordres
pour faire venir rie Paris divers objets du m <bi
lier île la ronronne destinés à on* représentation
extraordinaire au cMteau d'Eu.

— Enfin , nous apprenons ce malin même que
les ailininistratr.irs des ih<ane< royaux ont reçi
hîtrr I ordre de laire partir pour la résidence ro-
yale les musicteos ait irhés a leur» orchestres.

• Ces préparatifs peuvent, sans aittrou doute,
avoir un a-Mre objet que la réceptw» de la reine
d'Angleterre; mais, eu les rjpprorhtnt île la
nouvelle affirmée parles journaux anglais, a»
avouera qu'ils rendent de plus en plus vraUetn-
blabl> !•* pro*hat<;a solennité duiit ttu* côte» doi-
retil é>re le tln-âlre. •

— On lit «Im* le Standart:
* Les journaux du malin disent que la reine

TÎMt̂ ra Weymouili et PJymouih , p'ôs que te
yacht r»yat se diri-jert vers CherboTirg. La reiite

te prince Albert débarqueront au Tré|i

querout sur te fi'rai
port.

Nous apprenons que

palais des Tuileries.
S. A R. est partie ce matin,

hâ d E
ept heur

f
p p ,

pour aller au château d Eu rejoindre la famille
royale,

— Le

faveur
ml tu et 4i

p i e la cinquante-sixième liste
s recueillie* du 11 au $\ am'u ,

d G d . Le-.des hdjit.tns de U Guadelo
t . i - -»é t*4 I d i f t i a J ' « îf J

3,a4*.f>53 francs, ^g reulitne4.
é— ï̂ r pailemeii

2^4'iùi par la reiue, en pcrr
i|uelle.4 pr->nottcé eu cette o^
l b

a été prorogé le jeudi
\une. l*e disctiurs

SIIHI , it\3itv rten
je bien reinirquable, M ce n'est h ferme déter-

aiioii qu elle y exprime di- mninlenir înlitle
l'union législative de I \ugleierre et rie | |rlatir|e.

- - fl réiiilte de la sian-.ti.|u-* p ih'îée par M. le
miuisrre du oouiineri'e que pendant t année irt^ t,
I a été imptirlé eu Fi-inre pour aa,4 U.on» fr
J'niiiuia'.x vivants, et pi ,SS*j,'io » fr, de matière*
miiiMles , peaux , la met, gr*isiei t etc. , lot.il
114.3a3,o<M> fr. Les expert liions ne * étant éle-
vées qu a la MIMIMIU d- ij,nno,ooo , il «u réstild*
que ifiiijs avtms payé a l'ajjricullure étrangère

111 r la seule miuée de *84i , U sumae euorttte
aj,ooo ir.

— Ou écrit de Montpellier :
Deux jeunes tfeus de |;i rljise de 18^3, du d*;

rlemenldi' riféranlf, »'él.iin pré%ru(é> devant I

M. le maréchal des
pour que Hadj .Molutnined Uel Ktiarrjubi soit
immédiatement envoyé à Alger.

I,* soumission de ce chef fait un grand vide
• lu»s les rjngs des derniers parlions de l'émir, ei
sou exemple peut entraîner des défections ainsi
1 m porta n tei que la sienne.

iRLANni. — Presque au moment où la reine
de U Grande Bretagne protestait solennellement
contre le rappel de l'union, le grand ajjiuteur
0'Conuelt dansre royaume «'outil est li; in.iUtf,
publiait anu pUu du lesijurativm *J«t la législature
Irlandaise. O'ConncI propose de reconnaître a
(oui jamais, Ciuuuit; souveraine rie l'Irlande , la
reine Victoria et sa postérité. Il dresse etittuite un
uhleaii de tous les comtés Irlandais et du nom-
bre de députée que chacufi il eux. doit nommer
proportionnellement à la popuUlîtin. Celle pro-
position et la déclaration uV U reine ne peuvent
manquer de donner une nouvelle importance
aux affaires de l'iilande.

ANGLETERRE. — l* Times s'exprime dans le»
termes suivants sur l'affaire de Terre-Neuve,e-Neuve, qui

attention des

Ut M M » ^ U roi L.i.iis-PUiUpMe roi de Fiançai., omwil de re««..« iu^nl«* «U i tu,Uv*trur de la
et conduira »es illustres h6>vs au rhairau d En. "»<••» droile, et le* renseignements rerur.Ilis «tir
Les souverains d'Angleterre el de K n t n c ^ ^ r c les causes de ces m.itiUtious ay.ut donné lieu de
une s,,iic ttè» brillamr, if rendront à Paris el à s™pç-.u«er 1" •*"*** rUieni vol.tf.Mirr«, t!s
VrrMtll«-ft.lHA.|e«prérMr4iir«ma<tnîH.|iirs<tff.>iM *'* '*»**•?»* dr-v-..t les lr.bio...m qui, staiu.nt
p4»ur une Nie sumptueuM dans la g->lert« des

q
le* unMrtmJ.miné,, |Mra»p h mi . . n

•*' "** '" '"' ' 'u a t m

— Voie* re qu'on lit dans le Jnwnaldu Havre
sur les ap»r£is de IVritievue roy.i.'e :

|(ipr mir ver» ntiuf heures , M, le prinre de
JoiiiTille est arrivé d Bu <-n poste , il s est tinmé- 1 ;
diatetiimt eiubarqué sur le Pluion qui l'iutemUii . ''**"
dani nos bassin* A minuit, le Platon rit sorti . : 1 """
a fait route rers Chei bourg II va rr.iiw-r entre la
H-tgue et Startp.iint , le* deux cap» le* (»'ti* rap-
pim :iës des côtes de Frimer et d'Angleierre?, et
y attendre a son retour de Plytn»uih , IWadre
royale d Angleterre pour raccompagner jusqu'au
Tréport.

ptrlLes jugements de coMdjmnJtio
Htre qu'a l'expiration fie leur pt-ti

misa la di'pooiion de lamoriié milita in-, S|,
c .nman. lant la 0 d .vm.m, a

rdrr <le lesilni^fr, S>»IIS I e*r<>rti* de la
gendarmerie a la 3* Compagnie de fusiliers de
discipline. Motionnée à Cheir!(e!f ( Afrique).

—On écrit d'Alger le ai a-'At :
Sid el Hadj Mohammed Bel Kturrouhi, «T-nre-

mirr secrétaire de 1 émir et kaîd des Klitus ( di-
gnité égale à celle d* kalifu ), est venu M rendre

depui» plu.tietit» jours I'
feuilles publiques : • D-*n* celle «(faire , nuire
^ouvernemeni donnera à la France toutes ïé-^**
pbmtiotis qu'elle pourra deirer, et même, s'il y

iien ( !*tu|f *nti»ftelion. Nous t'ipcr-»;* tit^iue
•te, pour prévenir le reintir d'événements ausisî

làrheux, \et lahiueis des lieux \**J> réviseront
les traités concernant l'île de Terre-Neuve. •

— Suivant une correspondance de Oublia, n6
40 A t, adressée, au Times , OCouucll veut laisser
tliirmir la question du rappel jusqu'à j'h<vi*r pro-
1 îiaîii. Il n'est pa> salifiait de si tournée dans le
1 -unité de Conriac^hi , et il lui tarde de rentrer
Uns l'abbiyedi* Dan ynane.

On aiiuttuce que M Ovlonnell paraitra le 17
Uns deux meelmgt t r| que le» assistait» seront
ne-, tiomlireiix, parce q-i'on s'attend a quelque»
coinm<-(itiiret sur le discours de S. M. A (ftt'14*
ture du parleuieiii.

— On écrit de Carlsnihe, ir> aoiit ; M. de Gn*
1er • R-ig"é sa g.4g«*ure ; il s'était efig«f*é a faire
Irois fût rn *4 hetiies le trajet de Bade a Carll*
ruhe et retour { ta distmee e>«t de huit lieues ' ,
nue lois a pied , une f«"S a iberal et une f MS en
Vt.itiijf, ti •« fait ce» quarattte-h'iit lirues d'Ale*
mi>gnet qui éijuita1e:ii a quntre-vingl-seize lieue*
de France, eu vingl-rl-une heures Les pjri» pour
et contre étaient considérables. Ott estime qu ils
.illatent à plu* de 500,000 fr.

— On écrit de Piivas, ty a"ût :
Un notaire .lu dépurl-Min-nt de l'Anlrf he ajintp

^iitî'r à M le procureur du
, comme auteur et

>i de
d a<*te«, t (Vp^naire d a<*te« qui

n'avaient pa* tonte la régulai île prr*<TÎte p»r les
t*iis, re magistrat se tra»*poria drrniércnient à
vin douiifile, et ay-*nt prorédé 1 id vénfic4tion
fie* papier* de ftnn étude, il en trouva qui np lui
laissèrent *uct,n doute «ur la *iuceiité dei rrn-

}(nfments recueilli*, en c»iit*èquence, il nriton*
na larretUtinii immédiate Ju n<<lairr. Pendant
qu'nn le c»indiii**it en prii»n, il trompa la vigi-
lance des gendarmes el parvint à leur échapper.
Ou est à *m recherche.

1
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— t« 19 aoiV, on » fan lViper..Micti bien cn-
rittu*e du chemin il»* it»i" il a Kingston j Uilkey,
4otit le seul it>uteui e*l la pression de l'air aUuu-
«pbéiiqua.

Tmh voilures furent placées à la station de
Kingtl'tn. A la première était alt-ichÂ le piston
qui joue du»» le iiihe, et une mécanique pou
modérer la vitesse du trait, ei s'arréier » O.tllu'Y
Une uiérant^ue Je celle sorte fut aussi attachée a
la deuxième voiture, qui conteuuii un granit nom
bre d'ouvriers. l.a troisième était réservée aux ilî
recteur i et à leur* ami».

Tout éuit pfèi, ver» 6 hures du soir, la machi
ne à vapeur ue D-ilkey mil eu mouvement la puni
pe pneumatique. Ko G coups de piston un nbtin
aa |*tiuce« 1/10* au baromètre; c'était tout requ
l'un pouvait désirer. M. Jacob Samud» assure
qu'il pourrait obtenir 27 pouces, s'il le fallait. Le
vide correspondant à 1 pouce de mercure dans
le baromètre, a une Fur ce d environ o, tonnes traî-
née» sur une T«Î« de fer ; chatjue double uotip
de la punipe est en conséquence cg.t\ a plus de
a milles par heure, et comme U machina est con-
struite pour imp^er 3,̂  doubles coups par mi-
nute, il s'en suit que les trains ont une vitesse de
So milles par heure ( 17 lieues environ ), Mainte-
aant le chemin de fer atmosphérique n'est plus
à l'état d'expérimentation. C'est uti tjit accompli.

— t#s chemins d« fer c|uî font anjotird Eiuî
achevés et exploité'* en Allemagne, présentent
un* étendue de 4'-*o lieue» tic France. On peut
aller maintenant en un jour de Merlin à Haîber-
stadt, pretqu'an pied du fameux Broken, princi-
pal sommet du Harz; et il ne faut ptus que tren-
te-M x heure» pour te rendre de Hambourg à

"Dresde.
^—On écrit de Saint Pétersbonrg, i5noAt:

Le 1er de ce mois, an nur.tgan affreux, secom-
' pagné de gièleet de tonnerre, a ét'lalé sut U ville
de Moscou. Lit loi une dt1 600 maisons a été enle-
Tee, 70,00:1 vitres ont i;t-: brisée». Le» tntix.
certaines églises ont été airarhée*. La tempête a
occasionné heaiicmip d a n i m tîomniages.

AVIS AUX CAPITALISTES.
M. J. A. 5CHW*BZ*CHITO, banquier à Francfort

anr-Mfllfcs, a I donneur de piévemr le public qti il
"r.a'oerup*de lâchai et du l:i vente des titre» origi-

naux :
De U Dette dAaincho de 1*18 de 30 millions de florin*,

Id. df Priis» de .«.«de 12 million* de us,
•U faux de la b'»nr*r. — |,e*> prospectus fronçnit,
le ubleaa des remboursements, etc. et tous IF»
renseignements piomptcuient expédie*. 11 n'esi
pai nécessaire d'affranchir.

VARICES"
BAS ELASTIQUES La Perdriel T sau* ceil!*-t* ni la-
cets se merunt et s'ôunt comme d*-s bas ordi
Daire*. 11» compriment méthodique meut le* vai*.
aeaux variqueux, le+ dégur^ent u*-u a peu , de
manière a espérer la guerison >l ii.finîmes J"g'*e»
jusqu'à présent inruiable*. Pturtnmie I,e Pet-
driel faubourg Montmartre 78 a Pans. { Affran-
chir. )

Propriano. mistick, St-V'-Ferreri. c. B»u«rini. I.
Mireille, b. goélette, Conception, c. Enn. dW.
Ajacrm. l.irt.iue, St-Tropez, c. B.tHiinni. planches
Marseille, bat. à vap. de l'État, le B.ishs, c. Santi,

lieutenant de vaisseau, dépêches,
Sl-Pelaçrtno. m t stick. Assomption, c. Thter*.

lupins,
l i . tari. Deux-Sœurs, c. Stretii. bois.

DÂIURTS.

Marseille, bat. à vap. de l'État te Bartia, **.. Santî,

lieulritant de riiiiMu, .Up*»ch*s.
Livnurne. boeuf, Assomption, c. Petit, lapins.
Liv.iurn**. boeuf, Conception c fierti. lest.
St-Pelegrin.». tartane. Denx-Suîurs. c. Stretti. lest
Toulon, b. À vap. Var c. V^lzi. h<*rtcoU*
Livourne. b. goëtflt. Deux-Ami"», c. Alfonal. l«tt,
Livourne. b. à vap. le Télégraphiée. LnU. passag,

Le Gérant H. T A «TA HOLI.

BAS HA. — U

SEULE puMi< alion qui rt unisse à tous les a van lapes des journaux lita'ruires et politique»
une JBii>iiothèque importante et ofi.rle gratuitement aux SuuscripUmnu

POUR THENTE FIUNCS ON RECEVRA .

POLITIQUE. LITTÉBAIRË, JUDICIAIRE ET ARTISTIQUE.

CIAQLIÈHE ANNÉE. «ml îournol
i30fr. .

30 frants
P U AS

sa lien Je

9 6 FHAMCS- (t plu» 0rani> rt Ir plus cmnplrt in journaui (vantai». •" 5 JOURS.

* CE JOL'fcVlL PVBLIB TOUS IX CINQ iOUnS PLU* o'UN VOLUMB l » - 8 ° , C'EST-**MRC
LA MATlÈse DE PHÈS SE 1 0 0 VOLUMES f i i MU.

Ramant.— Feai]!eloos.—Esquisses Je mœurs.— Voyages.— Mémoires.— Satire politique.—Crittqu*.—
Théâtres. — Tribunaux. — Modes.— Politique générale, ete.

V P.CHÔ publie rluiqut moii un Portrait, niw Caricature, au «ni gravure iâ Utit»,

î ° L'un des qualreJOuvrages très importuns cités ci-après :

CORINNE »n L'ITALIE ( ILLUSTRÉE) p . , M m e DE STAËL,
2 m.iRnllif]ai-< vulom*^ io-8n, p-ipi-r v^'in, uv1* • pli* d* IW ?rtv«r«-îiir b>is il'nréi Ifs di«in« d'%rtf*lnH tllu-slres, (ta

<^rard,Gro«. Cifliiva,<•!<-. d'ipr**HM.C,adtn, ffi>rji<?« \Vro?l,<ïriin-t, Srhnrtz, B>ul inger, rta.—•convcrtairà « n i » *
— Les plus élégants cflrtooiagrs, les plu* boita» rc heures, se iroavtni «a journal. Son prix 4e caulogae est de 20 fr.

Uumbmutiqurîïu novtigc in jruttf m
rtli^l'-iny ; r.^n^il Hum

tir* itta-ttre ; Iftoilo n éi* ri*vu p-trrr Mnnt . L'oontfe
t 90 viKiit-fjr* Ur-ninées, graté"? «n karin* itaprés )«•

a vie privé* el pobliqup ; il dé rit lr* inea in-8 . Lr prit 4« catalogue est de 34 fr.
l religteaiet. Srt médailles ont été rltni-iU>s par un

A L 084 S« D r » Of UK, l'DXI JBUKE FEJISOVMB, ft'mr ÏKCMR MOMIIK DO COBaTRKO.

Ijiotoriquc, ou OunKi.pI)ir ïrr$ pcreonmigre

.es Notice Arrrlt
Jr Bimiilf , -tea \odr i f iu , - I». t u

~ JUreinérc dr Quintf, — Lctirrloti, •

S B & B I S T O I A S J>K TOCB

sont da<*« [trmrlpilfnifnt A MU. ..r. Dominiquin. le r««id«, l'4Iban*r Carcvun. P S M I I I V
;r.-- Ui'J.imhrr,— Auger, Vjn-Ujrh, RubfMts, Le Sueur, RfjimUIs, Divid. rtc., flr. —

U-IUri. -- Keniïh't. Cri nwrnw ru! de." il né wrtoni i»u\ p-n< do mon&c ; 11 a et*
. i i v , nodrs Seifti-ipabd»; en irrfm« W«M»* qm- lu Biogt*pi»iê vnivfrtttle d* Ml-

ce.'. "D drs ()attrf clinr« df> !'Iii4[ltttt. — Lis (x'rtrails KrnM î̂ii hit;d rt a nbtrnu un prit dt* enn^ï. — S tiilururs in 12, bro-
na traii, fau furtf «t hurin, vmi do» rcpridu -tion* dfllcstfs ch#< en qantrr prmr h rommoditf d t̂ rectMircbes, « m cavlroa i

'ortgf ptmmtfcat^s d'nprè^ ni turc par RnpbaSI, 3!i£i:."! \ i igrj70 portraits; prit dr catokiftif : 33 fr.

M-de su i CONSIDÉRATIONS «m l t RÉVOLUTION FRANÇAISE.
Madame dr SUBI a lal>>̂  .nirhr»t*ce Mrrcéloûu nt ; ell.
nmsi-r* 1rs déni derpiP'1!'* anni* >s de *a % it\ nift* WM* a «
Kttr- ÛM r^a!«i*" pmfofldT. fMitïMftntf ri trf <-*r*i»» dio« rfiffi*-
•nu*» purlMit. C est I ••-•ni qui caran#n«« I» rai<*ui s un

da pimphlft, d' l'fnTi*rtivf. Mai* le l«t»l«»u diK ttiteuMêiont
ft VAnfmhlt* conMtihutntert relni dr \n Tirreor -*«>nt (r»i H
ivre UN larompnrnblc HlnU, av«c un n<>bV <*içrsnd *«nni r*«

i d i i » tur la Ritpotmi'on f rampait? <uint un livre d*
— 3 t'ilunw* tn-8* ; prll dp ratclojjup : 21 fr.

MOUVEMENT OU FOUT I>K IIASTJA
Du 3i «oût au 6 *epi«?iiibrc i84^>

ABRiVÉRS.

Ile-Rou»«. b. goélette, K*pt»ir «n Oirn. c. Sitco.
é(M>rre.

Toulon, b. • vap. Vsr. c. V.ilii. (|jver»es.
Livaume. toi»lifk, Onicrptuni. c. Itnuflli. blé,
Livouine. b. giwlette, Assomption, c. Oittu.blé.
i-JTourne. b. a v«p. PoxiodiLxirgn. c. Berlorti.

Jusi|U ici les fraisratuidénblrf «fu'oittraineu«o En-L Ërkn de ta Preue sitinfait wn r̂ult -non»eiit i ceMe
treprisc comme V Êrkode ta Pfttse avaK mis l'Aitmi-Totidittoii, el cet avantage, qui îieal cb« lui à dm ±i~

tstration de ce. Journal dans Ja néressiti» de réclamer (uutions p -rsomi*l!es , lui do ino uvre %a n*daciîoQ -+i
un forliondt1 Id vati'urdt^ st^primro tiit^ruirvs i.int- active H si éd«irw place au premier rang de t;i pm-

ti'w» «ucrvs du Jounu! In alfraiwbi di* rellv oUi- »f la plus altectiv?, U plus vari'te, Mr la ligaa dts
g î îou; elle s >m presse donc d Vu provenir loin les opinions écUirees, sagement progressives,
amis des Mtres, toutes tes prrsoni»#*t pour lesi|iie!lt'S
le prit minime dune feuille littéraire, politique, lou- Note. — L ILICSTBATIO^ Dt C O * I V \ E , executif
te cotnposèe dt* mnrroiiut de rhnix, des inotroaux VA- par \cs premiers artUt&s du siècle, esl due il tune 4c*
ri «de notivflleHetticdi*'Uwinii!i iniércssunlcH, f^l un plus ro.isidcrjbles maison *\v librairie de 1 Europe ;
avantage vivfnn-nt wnti. l'Iifs U division dt» fortiuics die est, du cunsenLcmen( dis apprecialaors ks plus
s arcrolt pjr l'inJustrie, plus I instruction so rt'p.iu.li'riairrs, une de nos premières impression» illustré»*
et pi'» le bon marché est pnVimn en fait de livres \ au monument du goût el de la tjpograpbie.

On s abonne nu Bureau du Journal, rue Thérèse, \\. à Paris.
f Envoyer franc* un Mandat «la 30 francs sor Paris. >

JEUDI U SEPTEMBRE 1843.

ON S'iVHONNE A LUS HA

AD BCnKAf DCJO0EKAt.

A FJUDH

A rOfRce-CorrespondaQce de LEJOLIVBT
«t Comp.t Place de U Buur&e N- j , ou
loti reçoit les an nouées pour \'Injulatre

Ce Journal paraît tous les Jeudis. DIXIÈME VNXÉF .

PRIX
TOUS I.A COJUX.

four un an IC fr.
Pour su mois 8
Pour tro:î4 tntm t
Pour IP Coniiiient io
rour i 'Et ranger 2t

PRIX D'INSERTION.
Diverses 40 c«it.
Judiciaires -̂J

Onsittaitc Avançais,
JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL

Feuille d'Annonces Légales.

Bastia.
h» cuurd'assiseï, ouvprlf le ?8du moiftd'antit,

poursuit se* travaux, sous la présidence de M. le
conseiller Gqviiii. Ce magistral >»i< miens que
per&oniie, que I» s congés dêsurganiseut le jury
et amènent une fâcheuse lenteur dans la murclie
el le jugement desutt'airet. Au'«i a-t-on lieu d'es-
pérer que la cnur rejettera sansdUtinctiua tontes
les dimandes de ce genre si pressantes quelles
soient, et Us rejettera autant de lou qu'elles se
reuouvflleiiiiU. Ilest imi|i< que leijuré.» satl.'nl
que le^ alfairen perbiHiniflles doivent être :.ubur-
données, el ne venir qti'aprd^ le* interdis de h
justice et du pavs. Quand »»n veut, quand ou de-
mande avec instance il-s instilutiiin» liliéiales, il
but savoir porter noblement et saut murmure les
clwrges qu'elles entraînent d;ins leur jeu péi in-
dique et régulier. En vérité, nous ne concevons
pas l'eïlréme iropoiwmce de certains juré*. A pei-
ne sonlils arrive* à Bastia , qu'ils lollirileiil .le*
dispensas. Taniôtce <onl des nulheurs imprévu»
qui 1rs appellent au sein île la famille, lonlôl di-s
intérêts en «oulfrance. D<-* liommen dan* la vi-
gueur de l ige , rlqui semblaient jouir d'une snnle
parfaite , sont alleints tum-i-roup de maladies
graves. Soitqu'ils aient assez il'liabilrlé pour truiii.
per les médecins, «nique ceux-ci sepn\t»ni cooi-
pl.iis.iinmeiit à Cflie sorte d'exigence», il arrive
suuvent que des ccrliiir'ls sont Ji>i::ts à leur tic-
mandes, si bu-n, que la cour esl ennaînée malgré
elle, a consentira leur départ, lung-iemps avant
la lin de l< session. Cet abus a les plus funeste.,
conséquence*. Outre quil finirait a IJ loi ;;ue par
fausser i'imlilullon , ce qui n'est pas nvon* !A-
choui , c'esl linégal« réparliiion île re que l'on
appelle justemeni, i Bus'.m, une lourde ch.irge.
Lu cl»*se des jurés sédentaires »en plainl el a»ee
raison. Si leu'S collègue» de l'intérieur ont des
inléiél» i soigner , ceux de la ville n'ont-ili donc
rien «faire? S<- sun'-ils pas négociant*, emplo]rr>

riit bï«n mal comprendre le*avantages qui en ré-
sultent. Malheur aux peuples qui ne prennent
3u'nn n»eiJi(«:rc inte'réi, à U marche et aux effets

es institutions, où résident pour eu» les meil-
leures garanties de leurs droits et un obstacle
invinobie -. luus l<*s envahi$*em«nts du pouvoir,
a tomes les tentatives de l'arbitrairtî. Dieu nous
préserve à jamais d'uue uusii déplorable insuu-

ince!

Pour que la procédure parjurés continue à ré-
pondre aux espérances de tous les partisans des

(fu'il y ait un lablrau de hnitcenU jures, der pr»*-
siilenis de cour d'assises, et quatre sériions par
«urit-e. [,« nit'cnnisniB d'une institution t n'en est
pj» la vie. H foulque magistrats ri juré* redou-
blent de zélé et ilelforts, dans raecoinp.iat»eiuenl
d« lerjrs pénibles mai* iinportintes fonctions: il
iniporii* que I acqtiiilemt'iit d'un coupable con-
vaincu soit ci)Ti<idé;e comme une cilitmiic pu-
blique, une conduninatioii has.irdée ou trnp se-
v«>rt', coiumeune sourcede rejrels poui rewxqui
y ont ctitiCiiiirii, et tint' taÎKin de plu», pour ap-
><>rtrr in te aitentian mieux soutenue lia ni I exa-
iif n dei témoins ; nous dirons enfin , pour com-

plelrr notre pensée, quechaque session 'i>*h être
uiifépoqued'étude'' sérieuses pourïe» président»
t .Molhtiiers du parquet, *?e grive recueillement

piu:r le? jurés , datleute générale et d'ubsrrva-
n pour la Corne entière. C'esl parreque nous
'iris toujours cmnprn H m m mite porlée des ar-

rêts t!*- notre cour d'as»!*** *|»»* «"'»* n'avon» ja-
mai-. .'fs»é d'en suivre les delkiu avec un sum re-
igieux.

Quoique en dise un po^te italien (i \ d i n l il doit
JIIV prrtnii de ilérlinerlautoriié sur celle ininère,
noire rnnfi-ince dan» la droiture el U\ lumières de

rite magistrature populaire n'a jamais êiv plu*
grande. Ce n est pa»surun verdict îwilé, sur dm
incid;Mils pn*«agers , *»r un débat plus »u moins
lruniaiique,quilfaui juger de l'ensemble des opé-

nitions de la tour .l'a*--i*e* t̂ t de lV*prit qui «Itri-

le$ jure*. Que les errivains de l'Iulit! ne c«»m

d'un point ûe vue pin* élevé qu'il fan» envisager
c « questions titules.Or, il n'en e*t point qni inlé-
re»ie davji.iage le payi. N«us ne nous U*sei«»ns
joinais ne le répéter : »on honneur, sa secunte,
M civilisation y sont •pgagw. Demeurer inditTe-
nnt sur U façon dont le jury fonctionne, ce se-

qui, ?n i$Su> n'éuit qu'un
une conquête. Nul ' '^ ^ ^ ^ q

plus eont««ter son utilité pratique. Clia<|u« jour
il prn&rftdoaelage dans nos nraturs. S'it y a de j

(1 Toi

la passion, «le la violence, des ressentiments VIVH-
ces, dans tous ceux (jui s'agitent en coui' d aasi-
ses. une chose nelr»pp<? pas moinA l'ob&ervaleur,
c'c.it le respe» t pour l<i loi ; c'est liimoiir, le Ite
•«>ii» , le s.'nit:neni de la justice. VoiU ce qui
nous dUtin^ue Jes autres peuples et commande
leur estime.

Entourons dune lei jurés de coniidéraiion et
de" respect. Ils représentent la Gorse dgn» l'ordre
judiciaire et consacrent des mois entiers a la tu-
relé générale. Qu ik trouvent dans nos sympa-
iùîe? et i'j>sc«Uiu>riiL d^ l'up.uiuu, itt force de re-
sier inebranl.ibles au milieu des manœuvres et
des sotliciiitions ijut les potuxiivent depuis leur
demeure jusque sur leur sifgf*. Apié* le lemoi-
gnnge de leur conscience , il nVu pas tir prix
tjui tioivt? les (lutter diivHiiia"**. L« msgtstriiture
et le» hauls foiiciiomiAinM ont égalemeut des de-
voirs À remplir envers «""ix. C esl d'et.counigrf,
par des éloges m.Tiiés, ctuxd'entr'enx qui se font
remarquer p̂ r l'iriii*Iligence , l'exactitude et la
itrmeie; c'e»i d»- les signaler au CIIUIK et à Id con-
fiance du gouvernement, comme il leur ap|tar-
lienl aussi de les avertir s'ils s'égarent, ou de Ici
écl.iirer qujnd ils se t rompent.

C'est »i H M , f'eit pur c« contour* de tous les
hommes dt; Lien, par cette assocèulion de tous les
effort* et de tous le» sentiment*, que nou»niain-
tiendrons le juiy de 1J Corse a l.i liuiilt-nr vu l'ont
porté des deYlar.tti<>nscmi!><-ient'ieuite*, exemptes
également de f.iib.esse i?t de rigueur.

.4 npMUBilji—

f,es objets d'art Ipjriirs p <r t-u S. Km. le mrdi-
nal Feirh, ;i la ville d A]»*' i«, etjieiit depuis *|uel-
qntt temps à (^tvitj-Vecvliia *«ir un navire iiiar-
cb.ind, M. Limperani, coniul d- Franrr m relie
ville, ne voyant pj» arriver lu bâtiment tl«! ï Etar
que ftl. îe min^ire de ta marine aTiii bien voulu
mettre a la diopt>*iiii>n de U cou.mtssi.tii < liargee
d«ller recevoir r<»« Wg* a Rome , compose <ï<
MM. Peraldi, maire et Ponte A «loi ne, propriê-
Uin» et capiï.»ine en reimite, « roidevnir expédier
ce mt-me n-vire dirertementà Ajaccio. Vcndtwdi
s*»ir In nouvelle nou* e»t parvenue que ce bàli-
ment, p»r une coupable m.ipccu*re, dit-»m, du
mpitaine, avait e>h««« «»r la edw du C*»p-4.or*e.
(,n ciinteiller munirijial aéV ininié.li itemeat dé-
îfgtié pour se letwire sur le* lieux el Uter, à la
sollicituiion de M. P«>nte, M <»<iirtiou de Grand-
pont , lieutenant de vaisseau rommandanl le
Sphinx y avait conMMtii d'aller prendre, à M re-
morque, le navire échoué. M. GuictvMi ÙK Grand-
pont a mis le pins grand emprfssvmnnt « «éen-

•1
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ter celte m us ion. Au nom da no* concitoyens
nous lui en Ituuoignoiu notre vive recouiuitsan'
ce, quoique ce secours ait ttlé inutile. M. Peraldi,
maire, qui se trouvait a tiastia, avait déjà pris dr»
mesures pour empâcher tout nouveau sinistre; il
iiva^ frêle le Télégraphe, bateau à vapeur de la
compagnie Valéry , pour aller uu Cap-Corn» dé
jpger le navire et le remorquer à Ajaceio. Le 7V-
lègraphe et le biick ayant à bord les objets légué*,
»ont arrivés dans notre port le io <lu courant,
sans autre accident. En mettant un de leur I«.t-
teaux à ta disposition de M. le m*ire, M\|. Valé-
ry se sont acquis de nouveaux titres à la recon-
naissance du p-»ys. (Journal de la Corse.)

Par arrêté île M. le ministred« l'iustructiou pu-
blique, en Haie du so" -t.«lit 184^, M. Hotiin, pre-
mier commis d'économat au collège royal d'Atich,
est nommé économe du collège royal de Baslia.—
M. Berne, régent de sixième an rnitAg? <Ĵ  B>slis,
est nommé premier commis d'économat au collé-

•f peu petite et très fraîche. Quant uu prince Albert
'il a fait la conquête da toutes nos damet, il est
ftirt j i!i g.u-ç<iu et ;rè» aimable. Au grand dîner
qui a suivi l'arrivée delà Heine au château d'Eu,rrivée de U Heine a

M. Victoria était a ta droite de
i

e mmé premier co
ge royal de ladite ville.

C'est par erreur qu'on a mis nu bas de l'article
sur le pensionnât de la demoiselle Testa, l'ini-

*• — • ri'"
Le prince Albert eu truc noir, $jiliii blanc ni ers*
vate noue, émit J cote de U reine Amélie. L'JW -
bassaJeur d Angleterre écait 1« plu* rapproché
du personnes de U famille royale.

INTÉaiEUH.
Voici le récit ofïiet«l donné par le Messager ,

sur l'arrivée de la reine Victoria :
S. M. ta ruine d Angleterre est arrivée en vue

du Tréport hier a cinq heure» du soir.
Le temps était magnifique. Une population

ni ueu se couvrait la jetée et toute II route, jus
u au chileau d'Eu.

Au premier signal donné par le canon des vi-
gies, LL. MM. et toute la famille royale sont par-g , U t u t e
ties pour leTrêpnrt.

Lt;s bàtimens approchaientet déjà la fumée en
était tlisilificie.

S. iM. la reine des Français, S. M. la reine des
Belges et les princesses attendirent sur la jetée.-ni* !•• • i •**••«" et ics princesses attendirent sur la jetée,

p s n n a t de la demoiselle lesta, I ini-l i • • 1 . •
. . . / ? . , .. - , • • i . l l j t ro1» s embarquatii sur le MBHI royal, avec ses

tiale .1/ qui se rapporlaaa I article précèdent date «i. i -a • • * ' , „ . . . , J
1 ' ' . • , . . . "'s les ducs d Autnaleet de Montpeiiiier, acct>m«'partient a Io rédaction t _ r

de C:>nari. Cet article appartient à Io rédaction
du journal.

Nouvelles Diverses.
ARRIVER DE LA REI^E DA*GLET£RBfi.

La reine Victoria a touché le sol de la France.
C'est l'événement qui préoccupe atijourd hui
tontes les imaginations. Notre ciel semble avoir
réservé ses plus benut soleil* p<mr accueillir la
jeune reine. Kit ce moment, les deux cours sont
réunies s;:r !c; rertes pelouse» MU cimieau d'Eu,
et les deux souverains constitutionnels des deux
plus puissantes nation» civilisées sont abrités sou»
le même toit.

— Ces! le a septembre que la reine Victoria a
débnrqué au Tréporl, est allée eu u cher au châ-
teau royal construit au »(>* siècle par la veuve ci u
plus illustre prince de la umi«on de Lorrai

Nous ne répéterons pas ici lerécil d j
p c e de la umi«on de Lorraine.

Nous ne répéterons pas ici lerécil de»ji>ur(K»ux
du soir et du malin : nous nre dirons pas que In
reine avait un chapeau de paille av>?c um? plume
blanche et unerobede«uienr:ir»e, avec uneérïur-
n« noire. Nous ne dirons pas que b* r<»i Allant »
sa rencontre sur le yacht a embrassé avec effusion
la reine qui s'est jeiée dans se* bras avec la plus
vive cordialité. Nuus ne dirons pas que par un
tems magnifique, une voiture découverte atiHée
de huit chevaux, et suifie de huit voitures d'es-
corte, a conduit rapidement *«<; Tréport a fiu la
royale voyageuse. Tout ce* détail» sont lungue-
zntmt rac«*méi dans le» correspondance* arrivées
hier soir. ( Voir aux nouvelle» île lliiiéiieur. )

La première entrevue îles deux télés couron-
nées, a eu lieu d-m-» une lente dresseV sur le ri-
vage; cr tic tente richement décorée elait ornée
îles pavillons de France et d Anglf len^ ; le Roi
qui l'avait visitée avant l'arriver de *u majesté
britannique s'est aperçu qu on avait tait le ;ia vil loti
de France beaucoup plus grand que le pavillon
d'Angleterre, il l'a luit inim^dtaieimmt raccour-
cir et » voulu pour éviter toute allusion offen-
sa nie que les deux pavillon* fussent d'égales di-
mensions.

Î e bateau qui est allé en ruer » la rencontre du
yacht Victoria and dfbart, ôt*it décoré avec K«-au -
coup de p»»«t; il était turmanté d'une tcnle en
soin formée de rideaux en mousseline pour servir
d'abri ro titre le* rayons du soleil. \*e pont du
bâtiment «mit recouvert d'un lapis de velours.

— Les personnes qui ont vu la reine d'Angle-
terre, ia trouvent plui jolie que belle, d ie est un

pagné de lo.-d Cowley, ambassadeur
ru, de MM. le* ministres des affaires éirangêri
et de U marine, et de se* aides de c.inip, se por

là la renc-mtre du bâtiment qui amenait la rein
Victoria.

, Le roi est monté à bord du yacht de la reine
suivi des princes, de. lord Cowley el des m
nut.es.

S. M. la reine d Angleterre et le prince Alber
sont descendus eniiiiin, avec le roi, dans le ca

•t royal, qui a transporté jusqu'au débarcadèn

— M, le comte de Saint-Aiilaire, ambassadeur
a Londres, est arrivé pu chit«*u d Ku, ainsi qtte

M. de Munulivut, intendant gân«r»l de U liat«
civile.

— Oo écrit de Trèport, jeudi, 4 heures du
matin :

DM 4 heures du matin on bit la dune dans let
cj»*ernes; les matelats de tous les navires en rad«
sont à lour piifltf, on hisse les pavillons; les trou-
pes arriveiil de tous côtés en grande tenue. L'ent-
b*rcndéreesldr«?ssé: l.i reine il Angleterre vanoui
quitter.

Elle arrive en effet 4 8 heures moins un quart.
: précédée de M. le prince de Joinvîlle à rheval en
grand uttiforme, du i{" léger, du 46° de ligne et
d U gendarmerie départementale , du é

d l d i i V

g
de U

les au»..st— voy.ig-urs. £

Au haut de l'escalier, surieca ier , sur le qinidu port, S. M
a reine des Français, entourée de toutes* farnîl
<*» et ayant auprès d elle M. le mareelia! Sébastja

ni rt les daines tic ••J suite, reçut .t son tour le
l iliui , ç

que le roi lui anjen.nl.
l l

ilusires que le roi lui anjen.nl.
A cet instant, les (roupes , sous les ordres d
lonel de C h b é bill fî

tant, les (r
colonel de Chabanne*, b a t a i l l e , faî
sant fiice à la mer. poussèrent pour trois fois le
cri : Vive te roi! que répéta avec enthousiasme
m e immense population.

La musique militaire joua le God sape the
Jtiden f

Une fente avait été préparé : on s'y arrêta quel-
ques instans. Les lords Aberdeen et Liverpoot »
débarqués avec les ministres par tut autre canot,
s'y réunirent à LL. MM.

Le rortége se mit en marché en voilures dé-
couvertes.

Dans la première voiture, attelée de huit che-
nu , étaient le mi, tes trois reî.ie», le prince

Albert et les princesses «le la famille royale.
Les princes accompagnaient à cheval.
Les escjdrmi* du 1er régiment de» carnbîniers

fermaient l'escorte, (.'ne foule innombrable bor-
dait U route des deux cotéi, el faisait retentir les
plus vives acclamations.

Jl elaii sept heures quand le cortège , pprés
avoir parcouru le parc . fil son entrée, dans ta
coin-du tbât^au. où étaient rin^< en bataille la
garde mitionate, l'infanterie de ligne et le régi-
ment des carabiniers.

Aux cri* redoublés de vive le roi ! vive U reine
d'Augleterr»:! poussés par un,* foule immense, et
auxquels la musique militaire unissait le (iod
sa*e the Que cri, le roi parut au balcon , condui-
sant la reine d'Angleterre.

Le« acclamation» redoublèrent de touie? parts.
Rien ne peut rendre l'effet d'un spectacle si im-p e r e I cflet d im spectacle si im-
posant, et l'impression grande et profonde que

[cette belle journées produite sur mus le* esprits.

ciiuimatrdant la division. Viennent ensuite lei
• har-a-ljjfiti suivis de toul le régiment de cara-

La famille ruyafe est dans le premier ch*r-à-
nc* avec U reine d Angleterre. Le roi «il ••»

uniforme de la garde nationale La reine Vicions
porte unjsrhall jaune, chapeau môme couleur.
Des vivats répétés se fonteniciidrcsnr -on passa-
ge et à son arrivée à Tréport, où a on 3<»oo per-
sanne» se pressent pour la contempler. Le roi
descend le premier, donne la main à S. M. la rei-
ne d'Angleterre , le canon tonne, la musique des
carabiniers joue l'air national anglais; la fouie
grossit à chaque instant. L'embarcadère , garni
orange à l'intérieur, est couvert de tapis ; les mi-
nistres des deux nations, en grand costume, les
princes de la famille royale et tous le» dignitaires
y attendent l'illustre voyageuse; elle descend avec
le roi dans te canot royal porUnt pavillon fran-
çjis, il a sur lavant 11a petit dais rouge. Seize r«-
meurs de la Marie A 'telle le mettent eu marche
avec nn* rapidité «tcfwy-tbîîs j imï% autres rauut»
suiven; l'eiulwrcalion royale; ils portent les mi-
nistre* et les princes.

Dix minute» aprè«, le canot était arrivé à U
flottille, les batterie* des daiix fort», celles des

delà rade au nombre do 13, résonnent
a la rois. Pendant nue demi-heure le silence re-
iaît, Is famille royale a mis pie<l sur Je yacht de

la reine d'A.iglelerre, où une collation est servie.
A 9 heures t/i te canon se fait entendre de

nouveau, c'est liîroi qui revient, et la reine d'An-
gleterre qui part escortée du Napoléon. Elle va à
D-ijjIii.in.

S. M. Louis-Philippe retourne à Eu, avec une
«impie escorte,

—- Nous lisons dans le Nouvelliste du y.
Nous recevons tic Pologne un document qui

te tonte incertitude relativement au caractère
les derniers troubles de cette provicce. H s'agît
'érltement d'un* tentative révolutionnaire, et
ion pan d'une a (Ta ire de contrebande comme on
routait le faire croire. Voicr la proclamation que
le cardinal Spiriol», 1 égal de la province de Bo-
'•"fne, a public le aîi août :

• Penda.tt que cette province, ainsi que les
uires légations limitrophes jouissaient du bten

inestimable de la tranquillité publique , et quoi-
que cette vitle populeuse et éclairée ait toujours
rontré qu'elle appréciait ce bien en repou**?-'•<
tute M*C«~ de Mt;si*r<îre , qurique» scélérats con-
urent le perfide dessein d'exciter parmi nous
les bouieverseniens ( sconvolgimenti). «éduisanl
ir de l'or et d'' folles promesses de rapine une
lignée d'individus de U clas*e du peuple.
> Celte trame inique étant parvenue à la con-

naissance d<i gouvernement, l'arc relation des iu-
leiirs du cn.nploi fut inniiédialeiiieni ordonnée;
quelques-uns «tint tombés au pouvoir* île ta ju-
stice : d Hnii'cs sont conirtmaces ou se sont eïoî

L'INSULAIRE FRANÇAIS.

tr<xvi/»U) e4 U« se mettre à leur lêle, iuFesUut
U partie montagneuse de U province.

• Le gouvernement qui veilla toujours pour
garantir la tranquillité publique et les propriétés,
je tut t en état de eu m primer (o-ite tentative el
envoya de* lorcr$ pour détruire ceux qui se -
taitfttt réunis dans la campagne. Ils ont eu eftel
été Clusse* de-1 lieux où lis s étaient réfugiés, et
où ils oui commis de sanglant et omble* délits,
poursuivis sans relâche sur les plus hautes mon-
tagnes, quelques individus ont été faits prison-
niers, d autre.* blessés et quelques uns tués, \s
reste s'est jeté sur te territoire toscan , où il* sont
en partie tuiubei «u pouvoir des forces duGrand-
Ouc.

• Ru!o"ii3:a, Vïius àlùï témoins de ce que nous
venons d exposer, vou* êtes témoins <lu bon or-
dre parfaitement conservé dan l'intérieur de cet-
te ville et dans les autres parties de cette nmvin.
cf. Nous nous réjouissons de voir votre bon
esprit eu cette occasion, et votreiiKligualiun con-
tre iabi>minabî« projet u'uiio unuoriié teridaiit à
troubler l'ordre et br paix du pays et à ravager lu
nronriété des citoyen» paisibles. N<tu* «oimnt*s
heureux que vous ayez été préservés de ces dé
sordres, et nous avons maintenant la conliance
que vous n'aure? plus rien à craindre. !

• Reposez-vntis sur la vigilance du gouverne-1
ment et sur ta force milit ûre , qui a lutté d ar- |
denr pour vous délivrer de gens si pernicieux et j
si maifaisans. En mè.ne temps que mm* pren-j
dron*; en considération les victimes d'une simple
séduction momentanée, nous abandonnerons à
tonte la rigueur de l.i justice l«s ciiupjbles de si
graves délits.

• A cet effet, et d'aprèi î«s instructions reçues
du gouvernement snpeiitMu, nom» avons nommé
et nommons une commission militaire chargée
de j-iger les coupables sommairement et sans ap-
pel.

Suivent tes noms des personnes composant
cetie

—• Voici quelques détails sur les principaux
personnages qui ont pris part aux troubles du U
Rontag

Le marquis Tatiara apparticni à une famille
i-che et très distingoée de Bolo^ac ; il est neveu
de l'archevêque actuel de Fueuz-1.

Le comte Zambeccari est 'e fils du célèbre >é-
ronautr Francesro Zambeccan y de Bologne. M.
Zarnhetxari, apiè» aft»ir liabité plusieurs années
le Brésil, où il a pris une part active à la révolu-
tion républicaine de Rio Grtnde, rentra il y a
environ trois ans dans sou pays , où U s'occupait
de sciences naturelles.

Le. marquis Mellara appartient à la famille Pie-
Ira-Metlara-Vatsé de Bologne, d'ancienne origine
française. II s'enrôla avant I83Q dam l'armée"
piéumntaite, oit il élatt officier ; mais, a I époque
de l'expédition de Savi>ie, il fut renvoyé du Pic-
mont. Revenu à Bologne il «'«donna aux éludes
de droit.

M. Muntlori, médecin, est un homme de cou-
rage. En I 8 3 I , A l'époque de I a flaire de Césènr ,
il se battit contre tes troupes papales avec beau-
coup de bravoure.

— Guerre au Jujte.—- Noor lisons* ci ans le Cor
respondant de Nttretnèfirg , sou* la date du 1%
août :

• Notre magistral vient de publier *\n avis con-
tre te lu*« de IJ toilette, qui semble 4voir repris
chez nous. Nous en extrayons ce qui suit :

• Le luxe rxagéré , la soif désordonnée des

• II n y 1 de remède contre ce mal que dans la
• confiance qu'oit doit «ivoirtin ceux qui, connue
• parent, époux, tuteur> , instituteur, maîtres,
• «te., *ont a même dVxfit'er assez d'influence
• p'Hir compter qu'tU d «iiueront le Imti «'xum-
• pie, et qu'ils inspireront à leur famille ou a
• Lui- subordonnés le goût de l'économie.

- Dois d autres puy>, o» a créé des »>iciété> de
• tempérance dont -;;i a obtu»" lei tueilleurÂ i'é-
• sultan, i^hfz nous , *JtM sociétés rontfe le luxe
• inutile, eu faveur de U ainiplicilédes rèumcuts
• des ĝ '"s de service , île* société* d économie
• dans te sens le plu* tnr<*e du mot, seraient ac
• Ciic:!!iea par Je gr.ii!t! nombre avi'Cj'ie, cl
• beaucoup s'empresseraient de s'^tltlier À ttne
» ;i35uci.nion , qui . établie d-ins uu but bott et
• louable, ne peut avoir que d'heureux résul-
• tats. •

BSPAGNE. — Dans la nuit du 29 au 3», un ba-
taillon del Principe s'est r^v.iltéà Hidtid II de-
mandait les congés de renvoi promis. Ce hitaiU
'on a été dés<irin<* sur-le-champ. 5 sergents , 3
caporaux et un sold.it onl été fusillé*, le 3o nu
matin, en présence de ta garnison, nui paraît très
(evouee.

La reina el l'infante font rentrées a Madrid,
le 3o an soir. Elles om été accueillies avec le
plus vif enthousiasme. Madrid étaii jparfan.-inent
tranquitle.

stice : d Hi*iics sont cuninrnaces ou se sont éloi-
gné*, et un petit nombre enfin $'«;»t Etvrè au parti
désespéré de réunir une bande de gens égarés

plaisirs, la recherche ridicule d«n^ les hibit* ,
• particulièrement chez les femmes, les iilt<-s tics
• serviteurs, des ouvriers, etc. , sont les vériia-
• blet ennemis des fartiilles, troublent leur bon-
• heur domestique , et empêchent ta prospérité
» de naître dans leur sein.

SUR L'BLOQOESCE DE LI^CRAIHE EX|CORSU.

Il est peu de contrées dans ton le la chrétien-
té , où l'on entende périi»diqtifmen !>!«•

gntid nombre de sexmons. Cluque curé canto-
nal dans sa p-tr<>isse("t jiisqu':ui plus obscur des-
servant monte en cl 1,1 ire plus sou veut (pie I audi-
toire des fidùtes ne \c voudrait. Quelquefois il
oublient d'en ilcseendie, et quaml leur sujet est
épuisé, ils se rejettent sur le* Pères de l'Eglise ,
et tur tout ce qu'ils connaissent de Iliisloire s,v
crée et profane. La création du im>nde esl orili
• •airemeut leur point de. départ, el pour non
entretenir de tout ce qui se passait a?i temps
d'Abraham et de Moïse, ils oublient de nous par-
ler de ce qui se pa*sc parmi nous. L'intérètdc t'nc
tuatité est ce qui les louche le moins: le* regards
tournes vers le passé , ils n'ont aucun socci di
présent. On les voit s'arrêter des heures entière
a peindre les vertus des beaux jours du christia-
nisme, el glissent sur les vices d= notre u-je. II*
ont des éloges el de l'admiration pour les martyrs
tu teiup* lie. Diorlétien,det injures et nVi nuleili-

ctions pour les persécuteurs des nouveaux conver-
tis cl pus une parotr île t»14t*M* po(*r U jeunesse.
>lrnos jours, qui prôltide, par l'tncrédulilé, a l'a-
théisme, *-l voudrait fl.:t;ter d«- la sainteté de I
religion, pour ôtre dKp**nv;e d'en pratiquer le

g p f pq
prérepres, dette éloquence excentrique est sans
utilité, narrequ'elte est sans application directe a
a suciéié arïueHt*.

Il serait temps que !e« prédicateurs soccupns-
«fnt un peu ptu* des bi"vnii> *ptrituel* et tic*
ma-ur* de leur époque, il serait temps qn ils vé-
cussent davanlagi' parmi le* conteui|iorains pour
être mieux en éui Je les érlairer par U paiote,
de les diriger par h» rnnspil , et de les édifier par
l'exemple. Celui qui te premier sortira t\? ct*ttt>
vieille orui^n* donnera toul à ta fois unr preuvr
d«- lacift d'jilt«ch**inent au p*y*. E« «titrant dans
relie voie nouvelle ses sermon* ne seront pas
d'insipides lieux communs , répétés à satiété et
écutté* avec indifférence, mats le ' b'eau fidèle
et vrai de la société, son éloge ou sa cmidanin.i-
tion. Si on a'mlfflirera par l'éroditiou de ses dis-

cours on iirra Irappu de ta sagacité de son esprit
et d« ta fturiMê de *on jugement,

Certes, cette nouvelle direction ù imprimer à
l'éloquence *»cree exige avec l'étude journalière

; de ta société, le sentiiueut de toutes le convenait-
, ces el un rare mélange d« réserve et d« fermeté.
J II faut savoir flétrir ïe vice sans blesser les per-
sonnes, corriger les mœurs SJUS exagérer le mal,
et faite entendre de» vérités dures saris que nul
ait l« droit de se plaindre de U sévérité de son
langage. C'est de eeiie manière qu il pourra con-
courir dans ta sphère de HOU influence et même
au delà des limites de sa paraisse, au grand œu-
vre de la njoralUaiiu», générale. Il y M à se placer
sur ce terrein, gloire pour l'orateur chrétien, utili-
té réelle cl immédiate pour îe puys, et une paifatte^. ^y,'*-
intelligence d« »e» nécessités ro<*rj!es. Le ""•«•t*̂ - i J/>
cateur Ju haut de U chaire n'exeicv-i-il
ministère d'une hante censure? N'est-ce p»
qu'il appartient de poursuivre avec toute l'i
rite de sa parole, te libertin qui se joue de '
deur, te faux témoin qui trompe I.) justice,
surier qui centupla son r»»ii:d, en demandai
qu'il suit être nu gain illicite., lliuntne violent
qui rougit -a ttuiti du s-1"^ de sm\ ftêie, le laclie
délaleili- qui U>r> la tvpuiilion ((tiand il ne peul
atteindre la personne , l'égoistite qui est la plaie
honteuse de ta société actuelle, l'aversion pour

travail qui, de 1 oisiveté, conduit au cri 1110, #1
ce déplorable esprit de vengeance qui jeile mit!
teinte de ftiottiésur nui mœurs. Quaml un meur-
tre vient consterner la paroisse, nous vmi.liioit»
que le pasteur eût le courage de devancer par
ses anatliènif» les sévérités de la justice. La bible
lui fournit plus d'un texte contre le» iueurtriers1

plus d'une menace terrible cintre ceux qui les
protègent.

Ce auitt deux sermons, I un sur la vengeance ,
l'autre sur te parjure qui noui tug^èfenl 1
idées. Il est certain , que si les vîtes duut no
venons tl« ptirler Irouv.iient une mipribatii
t'tiei'giifue et unanime , tin \a paît de t'iis c>'i
qui uni une action plu* ou uiuins d«H*i»i»e nur
moralité du p:»yst si ta presse ne. le ménageait p.
plus que l'opinion, «n arriver lit bien lot , &i non
ii une reforme complùie, Uu moins, à otie amé-
lioration notable. Toutes les causes du mal ne
seraient pan détruites, mais on aurait la natisf»-
ciion de les voir diininn>*r ue. jour en jour. En
eflet, est-il un homme qui ail autant de rappori»,
qui touche pir plus d'endroits que le prèire aux
diverses conditions de '•* société catholique? En
Europe, U religion que nous p«-i»fe»VMi>compte
il"! millions de fidèles. Quel immt*D«e auditoire
pour les orateurs chrétiens. Eu Corse ou il n'y »
}imais eu tle place ni pour le judaism»:, "i pour
la religion de Mahomet, ni pour le p igatrUme., ni-
jwiur u religion réformée ( bien que p«i une sin-
gulière Liurrerîe elld aoit a demi rt*pr.:«entéf
par un député protestant, ) en Corse riuiiiirnfl*
il'un pasteur vertueux eal plus réelle, plus éten-
due qu'on ne semble le penser. Nous disons un
p^strur vertueux , HOU» ne parlons pas d un pav-
leur éloquent, c^r si 1P précepte conduit, 1 exem-
ple entraîne. Quaml la vie d'un cme r»t un apo-
stolat muet, U loi vivante de l'évangile; quand
il y 3 parf.ul accord enir* *es œ:ivre» et se« pa-
rofes; quand il pratique sans nsKintamm »•• seîn
.fe son troupeau la charité qu'il prêche dans i c-

i

, îse, quelle p^rt n'a-t il pas dans lotis le bien
|ui se lait? Le nier ce serait méconnaîtra l'ocen-
lant de ia vertu.

C est pareeque nom snoam^s convaincu* de
eflïcavité d? ;>a co<ipér.itt><n à lo'U ce c|*ti peut
lAter la nuirchr du pay* dans la voie île 1 a murale

progrès, que nous
h I i d

le»p g q ^g
ite la chairet a Iui»<ser de cZi? tous les vieux «r»
nions, répert-nre usé d'un clergé qui a f«ii son
temps, pour des «tijeli nouveaux, puisé* non



LÏNSULAIKE FRAÎNÇAIS.

dans les bibliothèques surannées des couvents,
niai* plus prèi de nous, dans les habitudes et les
mœurs de lu société, à laquelle nous apparte-
nons t»us ( prêtre» , clercs et Iniques. Alor* ils
paieraient leur dette au pay*. Ce devoir de
leur ministère serait en même temps une bonne
action. En les écoutant on se sentirai: averti e
instruit. L'attention qu? fatiguent de vugues gé
ûcîutiic» , serait a chaime MUM"' - . . ; - - -

ALIU M

stant puissamment
i

„ , . . . . . . a vu<iijif instant puissamment
éveillée par la peinture Je ce qui se passe sous
DOS yeux; l'illusion qui tomberait sur noire
voisin seraitaiis>i un uvérh-.seiuent salutaire pour
nous même*, et la censure d'un seul deviendrait
une instruction utile pour de a milliers de fidèles
On ne s'intéresse guère à des thèmes idéologiques;
OO bailltf distrait *l*"v:inf ..» JJ:

«ES GENS IHJ JUOi\UE,
CHKFS-U OKPVHE DR PEINTOftS 'CHKFU-U i*fVHi; DR PEISTOt*

0ESM1 >ÉES D ITALIE, DE FLANIMtE, DR
HOLLANDE, DE FRANCE ET D'ANCLEt'EM

ftounls clt> «rayu ti
,

ls clt> «rayur
l'an d*s

RANCE ET DANCLEtEMl
ti tiuriti, ,*>ec twliivs. par 11. V...,
iitMJiaii-tirs de l'Artiste.

é
• uu a » - (uniooiaii-yrs de l'Artiste.

Va beau vol. in-8u» W Fraurs, cartonné; et enrtnnné riorf sur
U-Bnt lie, pour cadeau, étrtmmi, 16 fr. 30 •;.

A Paris, se trouve seulement chez DusHIoo, Itb. rue LalïUtr, 40.
• Avoir sous l.i main, et pouvoir, à tout mo-

ment, contempler !a reproduction des belles œu-
ères de la peinture, c'est munUs^'-i truîr uue
grande source de plai>ir. Tout le monde ne peut

, i 7 " J " 1 pas rourîr les 10usées de l'Europe, nî se foire ou-
toutes les ressources de sou esprit pour rétablir Vrir les galerie* particulière»; mais tout.- iwinde
la vérité d'un texte controversé ou duuieux; mais peut se procurer un volume d'un format cornmo-
«pi'll mette le dnigt sur la plaie, <jue, déchirant ( ie > <]„„ p r i x modique, où les ouvrages consa-
avec les seuls niénageineus cnmiiiamJé* p r i a cres par le temps et les pages les plu» estimées de
charité chrétienne l'épais rideau derrière lequel |"art moderne s'olfreuU lacurio»ilé ou se rappel-
le* vices se dérobent ;ui mépris des gens de bien | e n t a u souvenir. En offrant aux amateurs, a des

sa parole , il les somme c^ndi;:^;*- eî ("..:•- - "

toutes les ress

.. . «-•"-- "nuises iiiroiogltn

•<"»'««, devant un predicalrn- qmi.

charité cbreiîenne lé
le* vires se dérobent au mépris des gens de bien
et aux 3 na thème..* de sa parole , il les somme
ces vices, de comparaître devant su redoutable
juridiction; que ses di SCOUT» , » la pince dune
succession de texte» latin* , renferment des re-
montrances sévères et de sages représentations;
que se» images, ses exemples, le fond aussi bien
que ia forme, l'exhurde aussi bien que ta péro-
raison, soient empruntés aux évênemens actuels,
qu'il reste enfin dins le l, .....^..uiito nux evenemens actuels,
qu'il reste enfin dins les mœurs et l<*s réalités du
dii-neuvième siècle, au lieu de se perdre d JUS !es
nuages du Sinay et le sable nride de l'Egypte el
nous lui garantissons qu'au plaisir d'être écouté
avec recueillement se joindra le plaisir plus doux
encore d'avoir appris aux autres comment on
peut servir utilement la cause de l'bu ma ni té, tout
en demeurant fidèle au caractère et au but de la
roiMÎon évangéljqiie.

QuVt-on fait jusqu'icï?On a tonnécontre des
pas&i'ins qui ne <««r pas !c3 rôïiv», pour laisser
en repos celles qui nous agitent. Sont-ce là les
leçons utiles que nous cherchons dans les tem-
ples , le jour où le son de la cloche annonce la
parole de Dieu? Est'ce qu'on s'émeut au bruii
de U foudre quand «Ile ne tombe que sur les
hautes montagnes? /] en est tout autrement, lors-
qu'elle éclate sur le toît paternel. Ou peut en dire
autant des moiiv«.«-«« ' ' - ' ' - ' • --

!i!:c;:i 61 facile», une colleetiiin de -5 grs
i*es au burin, l'éditeur a rendu un vrai service

Cebt aux gens du monde qu'il s adresse; uni
ftudeapprufoudie exigerait d'autre* proportions
Pour le but que se proposait cet intéressant al-

I bu m, des vignettes étaient suffisantes. Quant au
choix des sujels, il A été fait avec an lu ut de discer-
nement que de bon goût, ils sont empruntés aux
maîtres de toutes les écoles ; ce sont des compo-
sitions de Haphatl, du Titien, du Corrége, du Do-
miniquin, de l'Albaue, du Guide, du Poussin, de
Gérard Dow, du Parmesan, du Valentîn, deTe-
niers, etc.; des paysages dOjtude, de Paul Pot-
ter, Je Wuuvermaus, du Gnaspre, de Poussin,
de Rembrandt, de J. Ver net, de IVf ichalfon , de
Gitin^boroog, IWcyer, etc.; dfï$ l»ble-*ux dt' David,
de Prudhort, Girudetl Gu&iu , de MM. Hersent,
Mondel, SchnHtz, de Fuibin, Oebroche, Ary
Schefler, De»t'.u;hes,Gre(iier, Roqueplan, Picot,
Laurent, Ducis, Mme Le*cot, etc.

Pour bien rendre celle variété de pensées et de
uni ères si di**r-~ '- '-•'•

franche et spirituelle. En l'étudiant, oo co*.
prend le* espérances que «ou auteur avait Un
concevoir. Achille-Etna Micbahm étiiii né à P̂ ru
en 1797; il fut élevé de Berlin et de Valencten.
nés. Son pèrn, Claude tMuluton, né» Lyon e
iy5 i , et mort à Pari» en 1799, y exerça la sculf
litre avec distinction. «

Ou le voit, l'éditeur de ce nouveau musée en
.est en même temps le cicérone ; il y a tout p)jùir
••t profita «e laisser guider par lui, a I écouter <ie.
viser sur des choses qu'il sait et qu il dit si bien.

(Moniteur Univers*!,)
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s'occupe de l'achat et de la vente des titie* origî
mut :

bien rendre relie var
[manières si diverses, U fnb
'ni ii$se ie é i i

p
pltit*

f
q e éclate sur le (oit paternel
autant des mouvement de l'él
« o t i l é u.EI)i<rii» uv t emquence sacrée :
sont-ils étrangers â ce qui nous touche? ]'assi-
stance demeure indifférente et impassible. !,'o-
rateur évangeliqtie obtiendra du MJence; il ne
cnmmnadera pas l'attention. On l'écoulera avec
plaisir, s'il a assez de talent pour pin ire. Mais pour-
M-t-il s'applaudir en descendant de sa chaire da-
voir fcil couler des larmes de repentir; mis le
pardon à la place de la vengeance, réunis ceux
que la haine avait séparé , ei «éparer ceux que le
vice avait réuni ?

N»u» le répétons, pour remuer profondément
les consciences et laisser dans lésâmes des im-
pressions durables , il faut plus d'onction que
d'esprit. En Cor«« nl..« ^»- «•-•—• : "

_. — - , . . ,w, •* miiogr.ipitif* n aurait eu
ni assez de précision, ni assez d'effet; U gravure
à U manière aiiî?liiî»ean»-»»' •— ': eu lla innnniunie -t la-_ „._.» -•••«>. eu ia mnnoliinie
raideur de sa perfection mécanique, La gtavure
au bunu était le meilleur procédé â suivre; l'é-
diteur n'a pas hérite à l'adopter.

Quant aux notice* qui précèdent les vignettes,
elles ont droit à des Wtwe* »*••* — . - - - - - "•-'

pession* durables , il faut plus donrtittn que
dVsprit. En Cors« plus que partout riilleti'-1 , \*
faconde e&l mains nécessaire que I.t connaissunre
do coeur humain. Ramener les sermons et les in-
structions religieuses à ce qui se passe d.in*
diorexe, doit fermer 4 notre nvis sa premiè

• -•p-- sans restriction. Elles
la connaissance et le sentiment dtf l'art;

m y trouve la science unie a un siyle facile, con-
:ht correct. Kn quelques lignes, l'auteur a le u
lent de faire entrer une appréciation générale d
peintre, des défaits sur sa personne, une

(cation de son œuvre, des renseignements
destinée actuelle île son tableau.

Uue ci union, prise au hasatd, fera, mieux qu
mes paroles , sentir toute la vaStMir de ces excel-
lentes notices, si substantielles daaa leur briéve
lé. Voici ce que dit M. F... de la Afortdf Roland,
paysage de Muluillon.

naux
De 1.1 Dr'.l* d'Autricaide t*&0 de 30 million" de florins.

U. de Pnuw de 183S et fSmilliooH d'en»,
IU (aux de la buiiise.— Les pro^peciUi fiançais
le tableau des rembourieuieiii*, eic. et tous le
renseignements prompietnent expédié-*. I! L'C;
p.iK n/i f laire (i atlr^utiiir.

L» CltlâOSOTlv-DUXARD contre les

H W Y de I>i:\ TS
enlève â I instant la douleur de dents la plus vi-
ns et guérit la carie des dents gâtées. 9 fr. \e
U.1C011 avec J'jiMirurtinn. Pharmaciens dêposi
tairas :S.impvlo fl Ajaccio, Gregori â liastia.

Bastia.
L'ouverture du collège royal retardé de quel-

par Auite de* dispositions à pren-quei semaines ^a? .tune u » ui>ixi4in"iis a pi
dre pour recevoir un personnel nombreux d

r.« *» .l'ûli.».. «..„« K̂  .„..,..!..„. ,1....

première t sarxe , doit fermer 4 notre nvis sa première t

plus vive préoccupation. Ce qui ne d"it pns nitn
plus perdre de vue, le soin constant de tout or-
gane de ta parole divine, c'est de recommander
la pratique des devoirs sorinux, I obéissance aux
lois, le re«peet auï autorités, la crainte salutaire
de la justice, et surtout, l'oubli des orientes, sans
lequel il n'y s point He Sociabilité pos*iï>le Nous
vomirions enfin, qu'il ne prit jamais congé de sou
auditoire gans leur adresser ces parole» évangé-

- — mer. ii ne t.
~.~ ("•«>« c*»nge-1 v o j , qU*un simple paysage , nini* un pays*f

, . , , JtoH mites, et obsecro vos per mamuetu^ h a u l sty\Cy extrêmement remarquable. Les Ugn«i

duum Chnsti. ^ Jen toatheureuse», l'aspect grandiose, l'exécution

• Ce tableau, acquis pdr le gouvernement e
1819, fait aujourd'hui partie du Musée du Lou
vrr, où il est exposé non loin de celui des Cen-
taure* el drs l.?p:the*, du même arli.ie. Bien que
U mort île Roland dan* I.t vallée de Roncevjui
pnisie passrr pour un f̂ it liiiturique, il est per

'mis de garder quelque» doutes à eu *ujel. Les fi
guret d'un paysagen étautaprès cela, qu'un acces-
soire au moyen du quel I artiste n cherche a donner
uu titre à son ouvrage, il nv Luit pa« attacher à
celles de ce dernier tableau plus d importance que
Michajllon n'a voulu leur en donner. Jl ne ûu* y

qu'un simple paysage, m.-ii* un p3y**fje de

MOUt'EMËNT DU POKT DE BASTIA
Du y au i3septeubre >843.

AUnivÉEs.
Ajaccio. tartane, StTropez. c. BastUnî. planches

1 Livonrne. d. à vap. le Télégraphe,c. Lola, ptssag.
Calvi. b. goélette, Ville de Bu*lia. c. Znani. lest,
fj'vourne. boeuf, Conception, c. 8erti. blé.
Livoorne. bœuf, Précurseur, c Viïety. maté-

riaux.
Miilippeville. h â \»p. de l'État. Météore, c. If.

Keyanseii lieutenant de vaisseau ma ht des.
Livotirne. bœuf, Assomption, c. Petit.
Afacrio. b. à va p. Télégraphe c. Lota. passug.
Marseille. Uu. à * ip de I Fiat le (Uitia, c. Santi,

lieutenanr de vaisseau, dèp&rhe*.

DÊr4RT«.
Ltvourne, mitUck, Pipi. c. Gentile. lest,
f.ivoiirne. mistfrk. Assomption c. Thient, lupins
jvuiirne. b. a v,ip. S<*hastiani. c. Vain, pasug.
.i*otjrne. h. goélette. Phénix, c. Guasco. lest.

Ajaccjo. b. â vap. Télégraphe, c. Loia. passagers
Marseille, bat. À vap. fie l'Ëiat, (e Bustta, c. ÎMDI),

lieiite'oiflt de vai%»*-»ii, dépêches.
"ouIon. b. à vap. de (Étal. Météore, c. M. K.«-

ytnien. lieutenant de vaisseau.

maîtres et d'élèvei. nura lieu cependant d*ns le
courant du nn>i* d'octobre. Avant cette époque,
un prospectus, îindiquant les prix de la pension
et les autres conditions d'admission au collège,
sera distribué aux finit Ile* qui peuvent, en atten-
dant, faire inscrire leurs enfantseldemander aux
administrateurs du collège ton» les renseigne-
ments qui leur seront nécessaires et qu'on sem>
presser* Jt !nu îmimit

Collège fy-ojai dt B'ittia. — M. Darat, anciei
élève de t'écoL* normale, chargé de la classe d
physique au collège r>yal de Moulins, est clurg'
de la mente classe au collège royal de Bastia.

M. Sou la s, élevé sortant de l'école normale
licencie is-iCtenrri m.itliémalique», est fl inge di
la classe de mathématiques spécules au collège
royal d>* Hastia.

M. Dieu, liceneté ès-sciences tnalhémaiit|ite»,
relent tle iii»tht*ninttc|iies spéciales au collège
d'Ajarrio. e»l chargé de la classe d«* uiatbéuiHti-
uue^ éléi lentaires au collège rov.il fie (ta«ti.t.

u n _i _^..^^. .)'!.:..•..:..'. ~ n.;.... _
ue^ éléi lenlaires au collè
M. R-'clielle régent ti hifJitiie au

uniil de B^SIM, est churgê jde t
historique ar. collège royal de celle

llège
iwi^ne
ilte.

.„,. v.imt-tii pour le b-tccalaitr^t ès*leiî.ias de-
vant la comnm«imi de« lettres tl Ajaccio, oui ete
fixé* au 12 octobre prorhaiu Les raudi<Ial* tloi-
rent se randre ù Ajacci,» la veille, au moins, pour

de l'Académie , le» condi-rent pi ir au secrélmial de I'J

bon» prevrites par le» rè^le'ments.

Sont nommés procureur du mi k A
(Corse) M. Pstili «téj* procureur du rfti a (

A Calvi, M Gaffori, juge d'inslruclîi»n j

Corse possède enfin, aujourd'hui, le legs
e cardinal Fesch lui a fait dans son tesia-

louer vivement du service de celle entreprise, et.»«• .j.tuicim uu arrvice ue cène entreprise, ei
articulièrenieiit du bateau le Télégraphe, dont

par l'illustre lesta leur, sur lesquels IOXJ, comme
on le sair <m.r ,l...r;..— k » : . . : 1 - - * - » - -* > -

vigilante habileté avec lesquels les fn-tes Valéry
uni agi duns cette rircofist.»i;ce sont dignes dé-
loge , et, connue le dil avec toute raison le jour-

il d'Aja* cio, ils ont bien mérité du pays.
A ce sujet, nous croyons à propos de proclamer<• IITIUJCI, uousuruyonï a propos de proclamer

liaulemeni que les frères Valéry, ibns le servit.e
des lia féaux à vapeur qu ils ont établi, ont fuit et
(ont un bien immense a la Corse, et cela, il faut
le dire car"c'est une incontestable vérité, en con-
vnnsultaiit plus l'avantage du public que leur
propre intéiét. En efl'et, ils n'ont de bênéh-
•e» qu'aux époques du transport de* Lucyunis,
't néanmoins, pendant la saison morte, ils con-

tinue, ru loct de même leurs voyages péiiodiquc
entre Basiîa et Livoitrne, et etttre Bastia et Aĵ c
cio, en touchant à lile-Rousse, Calvi et ad au
très points intermédiaires. Celle navigation rëgu
liere est rssenitelletnenl avantageuse .i notre ile-
fiartement insulaiitf qu elle riitliche, par une
t'oie proiupte fi »tVe , au ciutineft italien,
(on! les principaux points du littoral se trouve
rrlie* «tttre-eux par de* rapport* commodes
racil«**; mais le nombre des voyageurs ne tufiii
»as toujuur* pour alimenter res vov*ges qui, dès-
ors t ne donnent pas de proiit, et imp.netil de*

Mcrifice» 4 U Compagnie de» frères Valéry.
Ou reste, leurs imi* bateaux, quoique n'étant

p»s d'une grande dimension , offrent t.mies le*
commodité» convenable*. Outre toul le nécessai-

! Le bateau à vapeur le Télégraphe partira de
Baslia pour Ajaccio, lu soir du 27 cou tu 111. Le i§
au niaiin il relaclier.i à l'Ile-Rousse et Calvt, et
sera a Ajaccio de midi à une heure. Le 20, îi par-
tira pour Pmpriano d'i>û il sera de rrimir le jour

.même. Il repartira le 3uaji soi,', touchant à Calvi
'et l'Iie.Kmissr le mutin du i*f octobre, et arrive-
ra à Baslia de iiiidi à une heure.

Nouvelles Diverses.
Ainsi que nous l'avun* annoncé, U n nota-

Ire du Prince Napoléon 5omip*rie, Gis de IVx-
roi Jérôme, avec M. le Comte de la Jforhe-Pon*
cbiu a eu Iteu, le Â septembre, avec l'autoriMMirtn
du ministre de V{i.;érieur du toi de Wurtem-
berg- Les «.'«nidifions ayant éi<3 stipulée^ en treize
articles, de commun accoid, les ileux Adversaires
turent mis en présence; trois Nus its interrompi-
rent et reprirent le eu ut bat el lurent blessés l'un
et IVlitre.

Noii* reproduisons ci-de-s*niit le procès-verbal
det l'ail* tels tju ils »e sont pi*ié*, et U-ls que les
|tiMire témoin* les ont gnranlis d« leur* signâm-
es, -Le 5 septembre à € heure» du in» tin tiitff

rencontre a eu lieu MIT les bonis du Ne< lur entre
S. A. le'prince Napoléon Bonaparte el M. le corfl-
\e de ta Hiiche-Puucliin. Un des témoin* uu prtn>
:e a élé ilévigné par le 1*0rt pour faire c

Gérant S. TART A B OU.

Le conseil-geneial de U Corse n » pu encore se r ""•
réunir, les membres qtii te com|K>se n'éîsnï pus 1 l " l l " l | (

eor.re en nombre suffisant. I r* e i '*
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0-mvti.iu arrêter le comiwil, mais la blessure n'a i
tant que légère, U suspension n'a été que de1

courte durée; et celte foi* deux coup» d'épéo ont
élti portes simultanément, l'un a traversa un
doigt de M. le comte de la Koche-Puuchin, et
l'autre a atteint le prince; a la saignée. Le combat
iut ar-élé pour U troisième fuis et lès» médecins
,ippelés; ceux-ci ayant reconnu, d'une part que
IJ blessure reçue pyr M. le cotnle de !» Uoche-
Pouthio devait l'empêcher du manier l'épée, et
île l'autre que le prince avait une veîne percée ,
et qu'il en jaillisait un sang abondant, le* témoins
uni doc Lire cl un cmmsiun accord, et (oui en rai-
son de l.i blessure tle leur champion respectif,
que l'honneur était complètement $ati*Fiiit. Le
Cum'jâi w tïurc, uuus MÎS trois partie», 1:1 minutes
ati ntuin« «rt 1**< rtilv**r^»irt*s »e «ont séparés en
promenant, d'après l'avis des témoin» «Je ne plus
parler de c«Me affaire d'une usinière qui puisse
éveiller d'anciennes inimitiés et de se regarder
comme entièrement étrangers l'un à l'autre.

Fait double sur les lieux du combat, à 7 heu-
res moins ao minutes, le 5 septembre 184'V —
S. Sieravsky, général, et le chevalier de Vaugfi-
j*n*use, pour le comt? de la Honhe-Pmichin. —
l e comte de Sussy et Auguste de Saiuson , pour
S. A. le princi* Napoléon.

— Londres 8 septembre.
S. M. ta teint; d'Angleterre a débarqué à Bri-

ghton avec toute *a suite; le prince de Joinville
a dîné avec elle an château. Ou assur« qu'il Uoit
Idccompagner jusqu'à Os ternie. La réception de
la Heine à Drigliton a été trés-brilUnte.

1̂« reine d'Angleterre et le prince Albert ont
quitté iîiigt'Mi mardi dn-ia la matinée. Le yacht
royal était suivi de quatre vapeur* et de deux
vaisseaux. S. M. B. devait èlre reçue à Ostende
par le roi et ta reine des Belges. Elle devait visi-
ter aussi Gand et Bruges, niais il n'était pas cer-
ain qu'eil j allai à Bruxelles. ( Globe, )

Lundi i3 , la reine d Angleterre et le prince
iberi û;it débarque •* Oaiende.
Un grand dîner a eu lieu à six heures au Ca* |

00.
Le Politique <1U : ,
is. M. la reine Victoria occupe la place d'hon-

neur ; elle a a sa gauche. I* un et a sa droite la ,
reine, puis le prince. Albert. Au nombre des con-
vives sont liulic» Se.ymour et Canniug, et mi»*
Htniiltou ; lurd Scvinonr, mitmlie pléuipoteD-

" nglclerre ; lord Aberdeeu, ministre «les
rangère* il Angleterre, lord Wellesley

1, le bourgmestre Serruys, lord Adol-
-Oarence, commandant le yacht rayai
md Albert ; le comte d A erse but ; le ge-
te Goblt't d'Alviella, ministre de* affai-

res étrangères, el pluiieurs officiers-généraux et
supérieurs. Le dîner s'est prolongé jusqu'à dix
heure».

L'hotel-de-ville est brillamment illuminé; la
plupart des mai>• pis sont t.u»»i illuminées et ont
arboré soil le pavillon anglais , soit le pavillon
belge. Le royal standard anglais Jlotte. a la porte
de l'hotel-de-ville, à edié du drapeau belge. Les
armes d'Angleterre et de Belgique ornent la por-
to d'entrée du Casino.

Voici, d'après le mente journal, quelle sera U
durée du séjour de In reine Victoria en Belgique:

Jeudi »4 '• «éjonr à Ostende, spectacle p*r in-
vitation. — Vendredi I J : voyage et déjeuner à
Bruges, retour à Ostende. spectacle-^aAz public.
— Samedi 16 : voyage a Gand, concert, retour a
Ostende. — Dimanche 17 : séjour à Ostende. —
Lundi 18 voyage à Anvers et a L»eken. —Mardi
*9 * voyage a Bruxelles. — Mercredi ao retour »
Ostendr, départ pour l'Angleterre.

— Le roi est in.sL*Ué à StCIund, où il occupe
IcsapparleœcnLi supérieurs; tuuile rez-de-chaus-
sée « été oonné aux autres ptrsonoes de sa frmil-

le, à l'exception de Mm* la duchesse
qui vîl retirée avec &e* deux e'ilant» au pavillon
qui était 1 habitation favorite de M. le duc d'Or-
léans.

— On a parte d'une galerie , dite de la fttune
dAngleterre, que le roi voudrait formerai! châ-
teau d'Eu, afin de perpétuer le souvenir de la
vî&ite qu'il a reçue de la reine Victoire.

Cette galerie, *uiv,mt un journal, se composera
dey grands tableaux et de 14 petits , dont te su
jet sera indiqua par le roi aux artistes qu'il aura
" iignés.

— On parle d'une nouvelle conspiration dé-
couveite a Varsovie- plus de 100 personnes au-
raient élé arrêtées.

— Les travaux d'art et de lerra«émeut a exé*-
CUtt*!1 jHjîii1 h construction ;!:; chemin Je fer lis
Paris à la frontière de Belgique, entre le
re d'Arras eï Vitry, on» élé adjugés, le 8 ieptein-
bre, à la préfecture du Pas-de Caluis.

— Un avis de M. le doyen de la Faculté de
droit d Atx, donne connaissance aux pères de
mille de I époque où, I«;s cours recommencer
et des jours vi heures ou iK auront lieu , pendani
l'année scolaire de 184-S-i844- Les leçons auront
lieu à pratir du 6 novembre.

Les médailles et encouragements accordés par
la Faculté, pour l'année tfi/J2-i843, seront dé-
cernés dans la séance solennelle de rentrée,

— L'Artiste annonce que la f.iiitpnse statue de
Wellington, modelée par M. Marocheiti, a été
manqué** au coulage dans l'atelier de fondeurs
de MM. Ingé et Soyer.

— Ln grand malheur a signalé cette année 1
grande fête de Messine (l)eux*Sicile»). Un im-
mense é'hufaudjge, dressé pour \'<
du feu d'artifice, * étant écroulé, a coulé U vit* à
quatorze personnes. (Moniteurparisien).

— Nous avons dit que l'empereur de llussie
venait d'arriver subitement à Berlin,

On annonce anjmid hui que tf le dur de Ror
deaux se trouve en ce moment dans cette ville'.
où il a du être rejoint par deux généraux légiti-
mistes. ( Patrie ).

— A partir de demain , 1 5 septembre , le ffnl
letin des Tribunaux sera réuni nu Droit, dont la
réduction en chef reste confiée à !M. Pinard.

— Un phénomène étrange est l'objet de tontes
les conversations dans le département de | Oise :
deux enfants de la commune de Saint-Pierre ont
été enlevés par une trombe aux yeux <ic leur*
parents; on les a cherchés en vain à deux lieues
à ta ronde. On craint qu'ils n'aient été jeté* dans
l'Oise. ( Constitutionnel).

AE.CÉMB. -—Une lettre d'Alger, fin 5 *epieui-
h te, dit qu'une no'on ne allait % organiser de itou -
veau à Medeah. Il s'agissait encore, d'une expé-
dition lointaine, car nn parlait de monter l'infao-
terie comme pour la dernière qne dirigeait l<<
colonel Jutsouf, maison ignorait s'il la comman-
derait.

M. le général Cbangarnier,après avoir terminé
l'inspection de* trounes ?(aiionnées i Orléans-
ville, a visite Ihôpiul st le* établissement d'ud'
inmistrattnn , et il e»i reparti le i r r septembre
pour Milianah.

Rien n avait encore transpiré, en Algérie, sur
la décision que le minisire tic la guerre a pri&e à
IVgard de cet officier-général, p*r suite du rap-
port tle M. Bugeaud.

— Les journaux, ministériels publient ce a**':r
les dépêches suivantes :

Perpignan, 12 septembre.

• A métier est entré? Barcelone, le 10, avec
deux bataillons decorp»-francs et 3oo soldais des
corps régulier* : les autre* troupes régulières

l'ont abandonné torsqu if leur,a fait connaître &
, projet».

• Vn bataillon eni allé à Montjouy'; d'aulr
ont rétrograde sur Mmitin-d«l-Key ; UIIP porti.-i
s'est mise a lu dts[ia»ilmii du cjnilairte u^i,^ti

d'autres, enfin, ont d.-ruandé à être licenciés.
• Qoinxe couIs inîttcieus de ihveiâ dîsllict* <

la Catalogne, qui ont répondu à l'appel de Prittt,
soin arrivés le 10 devant Barcelone. *

• B.iyoorM?, 15 septembre.
Le 10, au matin, Madrid était parfaitement

tranquille.
• Le lieutenant-colonel Cnlnnge, secrétaire 4a

ministre dt* Ja guerre, e»l pnrti pour Barr**l«n.
dans Ut nuit du 8 au 9 , porteur d instruction,

— On lit dai.s le Met-cure de Frunconie ;
Ou écrit du jVlodme en d-nn du 24 août qiit
n jours derniers une nouvelle rencontre a «u

lieu entre une division de troupe» pontificales PI
les rebelles sur la frontière de cet état et qne les
troupes disponibles sont par lies tle M<-dèur
pour la frontière. LesgarnUon* autrichienne* de
Uuvigo et de Vérone ont reçu des renfort* consi-
dérables. Ou prétend que le nombre des insurges
4 passablement M ng m en lé depuis peu ; on le por-
te actuellement du 4 a 5oo , ce qui paraît fort
exagéré. Du reste, les rapports tout tres-cuntra-
dietoire».

— La Gazette de Cologne du 8 donne des nou-
velles d Italie du a5. Voici ce quelles contiennent:
On a répandu ici la copie d'mte proclamation
innuyme dans laquelle le peuple italien P»t inti-
lé à prendre les urnirs, à secouer l« }»»ng d'une
odieu>r tyrannie. Oo dit d*nn cette priH-bmation
que les hcinm«<t les plus noble» de l'Italie »c

meitrout en t^te du mouvement. Des brochure
ont fie répandues aussi, elle ont élé impriméd
a Marjseilic el a Malle. >

— l»« chemin de ter de Venise à Padoue es
livré* la circulation , depuis plusieurs moi*. >-li
Padoue aux lagunes , ceM-a-dire, sur iirte hin
gueur de 3a,ouo mètre» cnvirioi. Le pont qui
traversera les lagunes, pour almniir à Venise,
juia 1,700 nn-lrcs de developpemeni. il ne sen
terminé que d.in* «feux nnt. Le trajet de P^dom
aux Ligune» se fuît eu deux heures. On s'arrête
aux stations de Ponte di Itri-nia, l*olo, Aluran

entre On traverse les lagune» en trente minutei
r de» barque» exclusivement destinées à ceseï

vice. Ce raiUw*y a coûte ti,5oo,uuo livre* aun
chiennes ( 5,720,000 ftancit ) , ou 180,000 fr#no
par kilomètre.

— V» de no» cwMtructPurs de locomoti™
pour les chemim de fet, vivutd'expixer dans sel
ateliers, à Pnri- , une loromotîvf à 6 mues , gar-
nie d* voiles, d« mats , et enfin de tout ce qui
'«institue un petit bâtiment de guerre. Il parait

que le constructeur eapèrt? par cette cf*mbit>uiwr>
accélérer la force propulsive de ses locomotive!,
de manière à économiser plus d'un tiers du com-
bustible nécessaire aux »u!nes locomotive».

— Voici une invention qui , »i elle réusAÎssait.
diminuerait prodigieusement le prix de» rail»
pour les chemins de f«*r. C'est une composition
qui remplace le fer par une Combinaison de I V
fille. kiJîn ( terre à porcelaine ) a*ec une certain»
.sub»Uinre métallique, cnmwiMt;<tirn qui donne us

irp* dur «u puini d'user le fer *«n* se laissé
entamer.

|,e docteur Pnrisi>t doit partir ce moîs-o
pour 1 Égypie , où il *« propose de combattre u
contagion de,In peftte <lont, ne'on I illustre x1'
taire perpétuel de l'Académie de médecine, I'
foyer a ttnijour» été dans ce rentre commerci»»
de l'Oneiii, d'où s'infillre el se répand eti>f""
dans l'F.umpe.

L'INStf.AlKE bï\A\i A

- Va iieur P , doaceiir-ii::'.!«cin. exerçant â .cripteur», en échange du r»bonu«m«m de 36 fr. jj,eur«uM idée d'avoir reprnduii en un volume
Paris, »V4it tau plusieurs ventes sneces^ve* de , pour |t province, ce,|vingt-quatr.»j{;ijvures»le c - 1 f.,rttiai Jf-Luv du prix kle 3 fr 5a o c« xieinè
bijoux et d'ar«n»*rte Ain u.» march.u.t d or <lc ; tuées c( de uble.ux des pl.isgrLinJi maître», rté j w , » r u i p ,?UI i u t a c C l i e i |à p a r ^ j ^ J 'e( j ^
la rueSauu-Houoret qui fiuil U'tr CMiucevotrqiiel' .cuié> par M^^quellier, luir^ter, IWrvirc, Audoî» critiunes. °
u« uiéfî.iocif >ur l.i îuurcw d »u pruv^n-tien* t»int • t l>upb'.s*is Uct Liux, eutieul ponrbeauoiupduii»

de nutiéiêi précieuses. A la ileruièir visite tfe P., >\u'<:ufîl qu'elle reç-ûi d'un public qui nu peut
IUIIS l.i boutique du marchand d'or, M. d Agné- . s'expliquer eotunie-ui un lui itonue tant dv choses
se, commi^tèire d* Police, te trouva présent, et J p.mr nt> prix si m<< liqu>\ H u fallu, .-n etlet, que
après avoir ii»ierm<?é P,. . . , •! '.'^uiut i .tccouipa-. p*r un ha-ard hiMirenx. le di< echuir dr iACf/tnni.
gner a son domicile, ,qua »e rem fît acquéreur de i**us l*>» cuivre» <it> l.i

Avant de monter P... demanda un verre d'eau ' fameuse Galerie de Ffareneeet du palais Ptfti, pour
au concierge , et lorsqu'il fut dans l'escalier , il qu il lui lût pernus de joindre a vni j n
avait l'air tii» »e presser pour arriver le; premier, prime vraiment fjbuleu'e-, envoyée gr;
H. d \ga«tie, qui un le perdait pas île vue, entra [ par la diligence, sous deux.b«lît*s enveloppe* «
*S S;ês3ï :ci"pi ^ îJ ÎUi d*"S Uïi« prtilc JJICWC i sut» ctic plitrc. îijiioton.s q :i » vatii f.tii cmii[>!e;s'
assuz cotjuetletnent meublée , et pendant qu'il lune centaine d'exemplaires, texte et gravure, de
p e, r... lui demanda ia pernits-
sîon tl écrire une lettre: à *'»n père. M. d'Aguète; la
lui accorda en lui déclarant qu'il se réservait de
prendre counauaance. de ce qu'il écrîrnit.

\jà perquisition n'eut aucun résultat, et «Ile
était sur le point d'éire tenu i née , lorsq'te M
d AgniMt», (jni avait toujours cotitinuéà suiveiller
son prisonnier, le vit porter a se* lèvre* une liole

l.i Galerie de Florencet le directeur les tient à li
disposition des amateurs, pour la somme de 3oo
ou 4'»«> ff-, siiv:*nl q»e le* gravures smit tur pa-
pier blanc ou mr t-hitie, au lieu de a,4"o fr., <|tte
le» mêmes exemplaires coulaient dan> Idrigine.
Knfin, pour que lien ne m,niq>;t.- ? l.i IÏDTHH* lé-
pututioti delà Chronique t qui , sans élé^aiiun de
prix, a augmenté dun tiers le nombre de s*> pa-

lire qu'il tenait cacher dans son mouchoir. Le ^es, formant rlmijue année quatre splendide»
* de police lui s.u>il le bras , el I* , lûmes il. 6°, elle commencera, le l4 du mois p

»i» , la publication d'un roman inédit, p4r M.s'écria : • Ce41 inutile, je suis tin homme mort;
cxr je viens davjler de l'acide pru.t*ique. • En
effet une minute sVuit à peine écoulée, que P...
s'affaissa Mir lui-même; if jv;rit ceŝ é de vivre.

P., ainsi qu il a été reconnu depuis, avait déjà
subi une condamnation potir vol. On suppose
qu'*ftilié k une bande de- voleurs, tl profitait de
êes retaiions dans te monde pour leur indiquer
le» expéditions s faire , et qu'il se chargeait en-
suite de vendre les nLjWs qu il* lui apportaient,
et cl en p^rliiger avec eux te produit.

—• Non* recommandons i latte m ion drs merle-
cint, coiiinii' à ci*De il^-. ge.n» du monde, le traité
utr les maladies det voies urinaims, par M Du-
houchet, dunt les divers ouvrai."*1», sur le* réten-
liotm d urine, les rflrp-cmemi-rm de i urètre, l'jn.
continence, te criarrlu* eï la p;irnly*je de la ves»te.

Is services A U science et a
tout spécial, pur.ut n

01U rendu d
rhutruuité. Cr u>t
atteint le but qu il sVt.iit prnpo-té, être cLir et pré'
cis , donner aux nu ta de* des notion* j in lus Mir
leur punition, la description exnclr îles symptû-
m»'«, des en use* et tic* inny-ns ciirnlifs et préser-
vatifs de ces ni.jla.Iie» si (ré|u«*ntfs île mh jours,
qui né^li^eei deviennent parfois incor.dWf.s.

Cet ouvmgL- SB ironve ati prix dr fi fr. 5<» cenl.
chez, l'sntctir, a Paris, m t Tnîlhml , 11e l.(t M"'
consulte Mus les jours de midi à quatre heures,
«*t par correspondance, vvi Wf franco.

LETTRES PABISII- «XES.

r~ u gêne Sne, le premier ouvrage dent le célèbie
écrivain enrichira la presse parisienne, aprè* ta
longue el éclatante odyssée de» mystères de Parti,
dont il est appelé à continuer la vogue.

Cei mystères nous ont tourné IJ léie : nn ne
parle plus que de cela ici, on va eu faire un dra-
me ; je crois même qu'iU ont d*"'}* donné naissan-
ce a plusieurs quadrille* qui ne valent pas toute
foîi ceux du Puits d'amour, charmant opéra co-
mique de M Balf.-, publié par l'un de. nos plu»
habiles éditeur» , M. lUrnutd I.iilte , déjà rh.mté
avec succès a Hoiilogne-*ur-Mer Jl a. Londrei, et
que l'on repèteeu ce moment à Toulouse, a Lyon,
a Lille et a Me>x. CV«t la le privilège «les p*r!i-
lious mélodique»; ellesdfvieniî-ul prompteineul
populaîrtM, el nous ne somme» pas *urprii que le
Hnbert tCEvreux, de M. Dunùfiii, iraduii pur M.
lltieune Bonnier, et publié aussi pir M. Bernard
Latte, soit le grand événement lyrique de Lyon.
Barrotlhrt, nous en ïl-on, a été admirable djnste
r<Me du duc de Nottinjjluin, el une cavaiine, ajou-
tée p«r Uouizetii, et qu'il a chantée avec un g<»n
parfait, * soulevé uni- Ir'.ple salve d'applaudtssc
ment*; le ténor lietuhaye el madenjtiisellc Morel
<|ue nous verrons sans doute bîentut a l'Opéia,
ont fait preuve d'un véritable ulent dans les au-

•*. rAles.
En cette saison, on s'occupe plutôt de musique

que de lecture ou de discussion philosophique,
el cependant un petit livre, bien modeste en s»
forme, vient d'obtenir un de ces succès qui dépas-
sent tous les usages de la libriarir.Qunlrei'diliuu-.

! t.'est que le nom Jties auteurs,en six »eni*înr*

Ll Ckronimtff, w*w un
et ** PÏU,i* P1//1 -

c'eit que t*ini|>.>rijuce et l'actualité du su je
ir'UDn-ifwj. I veillaient de vive* sympathies et tin grand inté-

_ _ .. J^Ï'/FZZ: i 1*. N«u. voulons p/rler A** Jésuites par MM. M.-
*rfii*« ptr M. 8'iitnl tntie. -%.** Jésuite, r\ u Ré- , cheleï et E. Ou tiret. On ne raiipi*lle nue ces deux

rs l'hishtire de U cornpignietl* iénus. LeteK-
le même de ce* leç.»ns qui excifèrent tant d m»-

La presse p^n^ienoe <*st depuii quelques mois £<** xi* Iriitive repru'îuil d.ms ce petit Volume de
d»n» un ctinlinuel travail d enfantemehl etde dé- 3oo pag**» et du prix de a Ir. L«» Jtdeur* u ont
lires. En tête de* journaux qui sont en voie de pjs atuqué le clerg.>, ci-pen^ant M. l'archevêque
prospérité et ri'jmélioraii<*n, il convient de ai en- de P»ri» a cru devoir donner son opinion sur une

«tu* M* u.- ("ne brortim* d> H*in*tr.-Cifrt^rT On

p
tionnef la Chronique* qui, après avoir vu sa re- question aussi grave. M. Eilj^rQumri a répond
nommée grandir, anus la *eule influence Itiiérai- I a ces i»bserv.uion* dans uni* peine h>»cli .r<* ni 8,

i d ' '

l'Opéra. Je ne dut* puiui oublier
de TOUS due que d importantes choies s'y prépa-
rent pour cethivertelquelu direction d«< M lf,tn
Pille.i, qui vient de déposer son cuitMinn^nient
de a5o,uou fr., est plus soiidt: eï plu* active el
ptu-i eniouiée de syuip.iihie< que jmn.iis —-l)ici
à on mois ou deux V/lluttratian aura st reprodui-
re le* coutumes pitt'>re*<|ut!j du Uon Sébastien.

Vuu* coiinais^ez I Illustration, c'est un journal,
ou bi vous voulez, une revue hebdomadaire aui
a cuiiiuience a (>ar.iïire au mois de mars dernier,
et qui, a ! heure où je vous écris, ne compte pa«.
moins de 10,000 abonnés. On n'avait p,»> vu de-
unis hm£-ieinp* un anecès pareil. La nonvaulé
<le l'entii-piise y a élé dabord p.mr bfducunp;
aujourd'hui le succès e»t fondt* sur d«-<i mérites

et qui ne peuvent que. t'arcroîueà in.-^jn-
que fa nouvauté devientlta vieille. Figurez-Tons
un recueil de «rixe page* petit in-folio, contenant
par conséjurut une m.itiere abondante et variée,
tenant le lecteur au touiMUf dV loin ce qui arrive
de con»idéijble dans U pidiiîqtie, la .science, IJ
liltéiaiurr, les arts, l'industrie et même la mode.
Lr piogrumuie ressemblerait a beauconpiiantres,
«1 nous ne nous hâtions d'ajouier que XIllustra*
flt>n a pour objet de peindre les événements en
même temps qu elle le.s raconte. Un nombre inouï'
le magnifique* gravures sur bois accompagne les

articles et met le sujet sous les yeux du lecteur
la us celle langue des peintres, autrement claire et
létuonstralive que la langue écrite ou parlée. Le
pi entier volume de recueil vient rie paraître, et
>n peut prendre par la une idée de cette curiruie
mtreprisc.de .son charme incontestable el de «on

incontestable u'Uité, L'Illustration* eu une ex-
cellente idée qm n'a pas nui non plus à son suc-

rempfitri* par un relus 1 jnct. ,,ne chfl-
rade des anciens journaux. Ce* rrbiu sont très

piquants et sont
l i

un sujet de curiosité «t
ie conversation à la mode parmi lesgen^du mon*
le qui ont toujours besoin d être umuvs. Inutile
le dire que Y Illustration publie de charmantes

nouvelles et même des roman» entiers, avecac-
cmnpagiienieiil degiavures Hir bots.

V développement de la littérature el de* arts
'. nous, doit être surtout attribué si |a bonne

1 des études classiques, aussi n'oublierai-

g , p
re, vient d'entrer, avec ton* le* honneurs du* a ' du prix du j5 c. Le» Jr'%uitct et U p
un recueil parfaitement rédige, ddn\ le dorn-oiif F.il̂ ar Qninet ont été édité-, par le Comptoir ds
de la politique l i l d U Ch i i i M A 5 i i

tf pas de dire que l#- dernier concours ^
mis ttn relief Institution IMahaye, rue de la Pé-
jii'iiere, a^ et 39 , l'une de celles qui ont élé le
plus favorisées d»n* les nomination*. En deliort
de la f>>rtr e< rxccltcnie dirccimn donnée aux élu*
des, I institution î)eluh«yp présente touirs les ga-
ranties désirables de «.itubrité rt d hygiène ^ éta-
bli dans I ancien hôtel du Coin le de France, ella
eit située au milieu il*! vastes jardins où l'on re*-

vr l'air pur de U ciuipn^ne. L'enseignemeni em-
brasse toutes le» étude* unirersatairet combinées
dès IPÎ premières années avec les langues vivan-

, la geograihir, l'histoire, les iiiathéniJtiqnes,
< sciences naturelles et le dessin. A ces C J I M M ,

et pour beaucoup d antre*, t'instiintion Oflhuve
[<M |ouit d'une renommée Mm tathr, »e recum-
iit»iifle a tonte» 1rs ftnulles.

L'hetireiti temps des vjrnncrs ne sera r)oncp«s
'*"rdu |i«ur ï̂. Délaimyp ; .? l,\ reiiirée, beaucoup
le parent» loi donncr-iut U prrfèiemv Kn **lt*-«-

ta'f .-s* rncomOiée dv vis»leurs de*
département^, la province r%\ 4 Pari* , ell^ par-
cntirt la yrattile vi'le.a.lnure les monument», en-
ire *1ttw. \ft MM^aMn* du luxe, f.iil *es emplette».g , ^ Q p omp ,, .

p q j es! vrai que le vague de U Chnt- imprimeur* unis , quai MAicjuat», i 5 , qui vient [et l'on juge bien que lç> pianos de Richcr ne sont
nique ne tient pas seulement à sa rédaction , le* égalemrnt de mettre en vente une nouvelle éu'i-1 point oubliés dans ces circonstances , car je n'en
deux spleodiJe» albums quelle envoie à ses »ou»-, Hou d'Akawas, du méroe auteur. C'est unejwii* guerr qu j f l i

i '
à une f..rme j
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que ft plnscommoife, autant de qualités, de put»
sancc et Je ton , surtout je n'en connais pa* qu
gardroi »U»M loug-lemp» l'accord. Les pianos de
M. Hkher, rue de Vendôme, 6, ne soni déplacés
en aucuu endroit, précisément parce qu'ils ne-g#
nent nulle part, et que , soit a la ville , soit a la
cAinpngne, It-ur transport est si facile, ils sont si
portatif», pnssez-moi ce mot, que d ici M quelque»
atiné«i tes femmes du monde qui font de la mu-
sique n'eu voudront plus d'autres.

Ces «loges que les pianos de M. Richer Bicri
lent à tant de tilt es , s'appliquent également aux
orgues expressif* de M. Léon Marix, passage de*
Panorama*. Il n'a pas sufii a M. Marix d'être
l'inventeur et le propagateur de cet instrument
dont !#•< res'i'Jiîrcïïs sont ::ïrï:;ï:eiî3cï 1*1 qu; c:-'"
wilrue sî puissamment à î éciai des pompes reli-
gieuses , il n'a point cessé d'en perfectionner
et d'en étendre les résultats. Alors, eu m nie cela
arrive toujours, la contrefaçon s "est emparée de
son œuvre. Des ouvriers qu; avaietété ses appren-
tis, oui tenté de se poser ses rivaux; ils ont ache-
té plus debrevt*is qu'ils n'avaient vendu d'orgues,
et se sont évertués de mille manières à stimuler
U curiosité publique. Vains rfïijrts! le bon s>cns
général a fait justice de leurs prétentions, qu'il a
réduite» à iiéaiii, et îa chute de ces imitateurs ma-
ladroits a été pour M. Léon Marix un triomphe de
plus.

Pour finir, voici quelque* nouvelles.
M. Hattute, médecin-dentiste de l'État-Major

île la première division militaire, galerie Vivien
ne, i 3 , vient de publier sous ce titre : Conseils
aux gens du monde pour ies soins de la bouche,
une brochure fort intéressants , où les meilleur*
principes de l'hygiène ont revêtu les formes d'un
langage facile. La bouche, ou pour mieux dire
les dents , ont été l'étude de toute la vie de M
Hattute, dentiste habile qui n'a cessé de joindri
la théorie à la pratique, et qui aujourd'hui com-
plète l'ensemble de ces travaux par la publication
d'une brochure qui est à la fois I* ré&umé et le
programme de son art. U serait à désirer que cha-
cun en sa spécialité, suivît i'exemple de M. Hat
tutc; en attendant que ce bon exemple se propa-
ge, c'est un devoir pour nous de donner acte a
M. Hattnte de sa plnlantropique initiative, sans
préjudice desservicesque son EUxir et sou Opiat
anti-acide pourront encore rendre.

Voltaire aimait le café, et, abstraction faite de
doctrines mohnistes ou jansénistes, j'imagine
qu'aujourd'hui 1rs trois quarts du globe civilisé
aont de l'avis de Voltaire. Mais , si pour faire un
civet il importe d'avoir un lierre, pour faire du
café, il n'importe pas seulement d'avoir de ces
petites fèves odorantes qui nous arrivent de la
Martinique ou de Bourbon, il faut encore, et sur
tout, avoir une eafetière.Or, depuis quelques an-
néei, on nous c présenté toutes sortes d'inven-
tions, des cafetières en tôle, «A lerblanc, t\e& glo-
bes de verre, que sais-je? un nombre incalcula-
ble de perfides mécanique* qui auraient conduit
le c»ié à sa décadence, si a la tin M. Dausse n'était
venu avec ta découverte. Je ne décrirai par la
Cafetière-Daiuse , rue de Lanerr , 10, qui réunit
toutes les conditions indispensable* pour fournir
(lu café délicieux, quelque soit le savoir-faire de
la personne qui le prépare, je dirai seulement
qu'elle offre sor tous les autres appareils une é-
ennontîe Humble jointe à un arôme essentielle-
ment pliif ru n dense, et que no* cafés les plus en

même que l'onde du Ltfthé transformait jatlt» les | n¥ p a o n n e qui entre dans lemondr ; elltytrim.
caduque» vieillard* en jeunes gens ingambes, de . , e r û , |e s pbyi.aaomirs et de» *<iuv*i.irs qui <loi-
même aujourd'hui \'Eau clùmique Ae M. Lob fait I V f n l obtenir tonte* *es sympathies ; elle y fera d a

repousser les cheveux sur le» ciâues les plus art-' cuonaiiMiices, dont le II IMU, t'influenoe mi l'in».
rie», ce n'e*l pas le Dictionnaire de la Fable qu. ^ 5t. représenteront a elle dans une foule de cïr-
nous apprend cela, ce sont de nombreux certifi- ~. ... .
cats, une pratique des long-temps acquis* et une
expérience dont tout le monde peu! se faire juge.

DOLLINGEN.

GALERIE

DAMES FRANÇAISES
MSTÏSGtÈESDASS LES LETTRES ET LES ÀftïS;

AKCKsira MONARCim ; —ZHPIHE ; —BISTACBATIOS; —
tFOtffTB ACTDK1XE.

COLLECTION
De 40 portraits, gravé» on burin p»r nos meilleurs artistes,

d'après Je* tableaux peints par

Prud'hon, Gérard, Girodet, Ingres, Isabev, Hersent,
A17, Scheflcr, Gavarni, Devéria, Boilly, Ifeim,

M J , Lescot, Lebrun, etc.
ACCOMPAGNÉS

DE NOTICES LITTÉRAIRES et HISTORIQUES;
CD beaa volume in-8° cartonné, doré sur tranche. 12 fr.

p , q
renom, t'ont adopté avec enthousiasme.

On dit quelquefois : il faut saisir l'occasion au
vol, il fjut prent're les circonstances aux che-
veux! Très bien! mais il en e*t souvent des cir-
constances comme des hommes : fa chevelure
leur m m que et alors que prendre? L' Eau chi-
mique de M. Léopold 1-ob, rue Vivenne, 47- De

df madame de StaSI ;—de madame la duchesse de Duras :—de
madame dp Rémosat ;—de madame la dacbessp d'Àbr.intès—
dp madame de Smiza:—de mndnmp Guizoi [née Paulin? Mea-
lan.:;—de m ad n me Sophie iïay ; —de madame Campan : — de
madame Cotlin;—dp madame IJufrrsaoj;—de madame MUIILU-
liea;~de madame lia il; —de madame de Gcnlîs;—de madame
le P ri nre-de-Beau-Mont:—de madame la princesse de Salm;—
demftrf*iïwRi>land;--d:1 madame Emile de Giraniin;--tip Mlle
Berlin;—de madame Dcsbord<-s-Yalmorp; —de madame Ami-
ble-Tasl:—de madame AnrHtil;—df ru n «lame Snphir Parinirr;
—de madamp Vii'tiure Bahois;—de madamp ïlaud^bnuri-l-ps-
ctii:—-Mlle M.iyer;—madame «enoift;—Mile Klis» Mercœur;—
madame de Battr: — madame de Beeuron-d'Baapoal:—mada-
me Perié-Candeille; — madame Elise-Y>;ârl; —madame Le-
brun, etc.

f>s Anglais possèdent plusieurs recueils éle-
nts et spéciaux sur leurs femmes célèbres. Moins

g p r
constances. D'ailleurs, les femmes 4i.*tïnouées ue
ce recueil sont des Contemporaines * ou veut f«»
connaître comnw itn veut connaître \e inonde; et
Dest-cf rien tjue de conservir quf (que If nips de
plus parmi nous le souvenir des personnes qui
ont ho es or t ce brillant ttu-âtre de la société de t'a-
ris, ou qui l'ornent eueme, r i dont notre estime
et notre yratiuide ne peuvent oublier d»us If* ti-
tres, tous les service»? Ce beau volume iti-8° im-
primé sur beau papier, e»t livre an public, var
tonne, dnrti sur tranche, au prix de 13 f r . , etseu-
Ifment cl>ez Du«il!on, rue Laffitte, 4° -

Bertolucci, marbrier de Carrjrii, établi à I î i -
stïa, a l'honneur de prévenir le public niiM tient
un assuitimeiit de cheminées en tous^enres, cJ«.
su* de meubles etc. et qu'il confectionne toute
sorte d'objets d'architecture pour pglisei, monu-
menls et liàlinicnis ; le tout a des piix inoiièré».

gant:
le talent a éclaté chez les femmes de leur pays et
plus ils l'ont célébré. Chez nous les femmes dis-
tinguées ont eu moins de gloire que d'influence
et de bonheur. Leurs tatentsn'ont point excité les
transportions me chez nos voisins; mois lasocté
le a profilé avec empressement descharmes qu'ils
lui «liraient; l'action des femmes, pluscutiiinuel-
le chft. niiM«, a influé en un? f«'tle de détails sur
le goût public, et lui a imprimé plus de rectitude,
plus de brillant. II est juste de dire que la Fran-
ce doit aussi a une série de daines distinguées une
portion de au gloire dans les lettres et dans le*
beaux-arts. Elles ont fait des unes et des autre*,
non plus des théories pures, mais rie nobles joui*
sances , des conseils , des guides dont on sent le
u n à tous les moments de la vie. — O n n recher-
ché sincèrement, djn» cette suite de portraits de
cm mes distinguées que le flot Je l'opinion a fait

remarquer sur ta scène du monde par la vivacité
de l'esprit, par des talents agréables, celles qui
justifiaient le plus cette préférence, et dnnt l'in-
fluence t'est, de notre temps, le plus exercée sur
'opinion publique, sur le langage, sur les moeurs,
mr toutes ces choses sérieuses rie la vie intime qui
iont comme l'âme de la «ociété. Nous avnn» rap-
pelé l'exislencetttlesouvrages en quelques lignes,
et nous avons recherche attentivement les meil-
leures pnrtraiti d'elle* qui aient été successive-
ment peints; nous les avons fait graverait bc^n.
Ces portraits terminé*, reprodnî*»nt loua des ou-
vrages faits d'après nature par ries peintres émi-
neuts de notre temps, ont du mmni le mérite de
nous faire connaître les personnes qui nou» ont
vivement intéressés.

Aussi c* volume est un des plus aimable* ca-
deaux que l'on puisse faire à utw dame, à une jeo-

FAJLLITES.

T o n * les créanciers d« la faillite du sieur Roch
Lucciana de Ri s lia, dnnt les créances ont été vé-
rifiées, sont invités à *e présenter en personne,

it par un fondé de pouvoir, avec procuiatiun
enregistrée, pardevant M. le juge-commissaire
de Uni*ie faillite, l« jeudi 28 du countni, de m
heures du relevée, eu chambre de conseil du tri-
bunal de commerce de celte ville.

Le créa licier qui uc se présenterait pas à cette
affirmation, ne tercît pas compris dan* te* réparti-
tions à faire, ( Art. 5o3 de la loi de i838 sur les
aillites.)

Ensila, le ai septembre 18^3.
Le grtffltr du tribunalttt rommerei iétmt à Batti*.

\ . D. MARKITTI.

AVIS AUX CAPITALISTES.
M. J. \ . SctrwARzscRiLO, biricjuier à Francfort

stir-Mcin, a I honneur de prévenir le public qu'il
s'occupe de l'achat et de lu vente des titre» origi-
naux :

Dr ta Dette d'Anirii-hede «K» de *>mitllont rff" "•Tins,
Id. de Prucse df 1833 de iSntilMana d'étns,

au taux de U bourse. — Les pm^peciu^ français,
le tableau tlei reuiUiurseruents, etc. et toit» If 1
renseignements prompiement expédié». I l n'est
pas nécessaire traMWm hirpas nécessaire t

p
m hi

MOUVRMKNT OU PORT DK BASTIA
Du i4 DU a«» septembre 1843.

ARRIVÉES.

Livotirnr. b. à vdp. Sehastiaui. c. Valii . pa»«ag.
Ile-Mao'f'letne. bœuf Sie-Marie-Madrl^ine, c. Ali-

bertini, fromage,
è I J MGènes. Iweut Je c, Baussa, riz et piles.

'É l O i SùMarseilte. bat à vap. de l'État le Oastia, c. Sanù,
lieutenant de vaisseau, dépêches.

DÉPARTS.

Marseille, bit. à vap. rie l'État, le Bastia, c. Sanli,
lieutenant d** vaisseau, dépêches.

Ile-Housse, brick-goélette Espoir en Dieu, c.
Sisco, bois.

Livourne. b, à vap. le Télégraphie Luta. passag,
Porto vecrhio. brick-goélette Ville de Baatia, c.

Zuaoi, lest.

Le Gérant X.T\RT\WOLL

BASTIA. —
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Baslia.
CONSEIL GKNÉRAL

session os i8^3.

Le conseil général s'est constitué le ly du rou
rantsous U présidence tie M. Pinelli, doven dà
gei M. Giacomon;, le plus jeune des membre
présent», remplirait les ffinctions de secrétaire

A prés la prestation d s ferment fies nouveaux
éitis le conseil a procédé f» la nuotinaiion du é
Sîui'tlï Cl ùu a^kléUire detililtlfs.

M M . Cuneo-d'Ornaru, Dominique, pré^i
du tribunal civil d'Ajacrioel U-ittafocn, Sébastien
contrôleur principal des rorilribution* directes)
ayant obtenu l'unanimité de* suflrages ont été
proclamés le premier, président «t le second te*
rrétaire.

— Le conseil s'est ensuite occupé de la forma
tion de* commissions.

La pr"**\i*rv tu composée de M M . Luzi , tita
inrmini, Hencdetti, Multedo eï Cnl.tnmi-d I stria i
«Ile est chargée i\e l'examen de* compte» présen-
tés par M. te préfet.

La second*1 porte »<xi aiienfim. ftir le liudjet.
Elle est composer df M U . Adiiaui, Vrr^inï, Pan*
l i , Laurelli et PUnclli.

IÂ* troisième composée de MM. Buttafoco, Coo
li, Ca.ttelli, Piuelliet Flach, s'occupe de U répar-
tition du contingent assignéau département dans
les contribution* ilirertt*«.

la quaU'i^ine chargétr du dépouillement des
votes âi% cun»eil»d'arr<>iMli«sement, des ptiittions,
etc. est composé» de M M . Garlotti, Caitclti, Cu-
neo-d*Orn*n« (Ascagne), Roccaserra et (.*,i>lle.

Une autre coaiini*s<<>n, composée <Ic MM. Ca-
saler Conti, Pianelli, Butiafnco et Flach, est clur-
gée ffriaminer le« prap>iitirtn» ile^l'adaiini»ira-
tion.

Nous donnerons <tan* noire nroebain numéio
«1 les suiv-int^ le rétumé des iravaui tlu conseil

— Par ordonnance royale en date du ta cou-
rant ont été nommés :

Juge d'instruction au tribnnat oV première in-
stance de Sartme, M. M»ltri , sub»titnt p»ês le
siège de Catvi t en remplacement de M. G^fTorî,
appelé à d'»uire* fonction»;

Sob*tiiuf du procureur du roi près le tribuns!
de prcfcîèrc in^iwnre de Calvi, M. Peretti, j"ge-
•upptéant s*» *'-£" d*Ajjccin, en rein placement
de M. Matict, appelé à d'Wu'.res fonction*; j

Suhtttitot du procureur du roi prè* le tribunal
depr^mtère instance deSartene, M- (Utrate Tb<*u-

I dore-Xavier), avocat, en remplacement de M.
j Mietissens, appelé à d'autres fonctions;
' Substitut du procureur du roi près le tribunal
j d« première instance «VAjjccio, M. Dumatle, juR*
i suppléant au tribunal de Sl-Kiienne, en remp'a
J ceniPnirieM. PeraUii, appelé a d'au 1res fonctions.
| — Par décision du 58 aont dernier, M. le mi
nntre de In justice et des cultes u accordé, ensm
te rie la recommandation de Mgr Iévêqae d'Ajar
cïo et M. le préfet de la Corse , un secours du
3,ono fr. àlicomniune d'Ocana pour l'aider à r*;
pitrer tan église.

— Pur arrêtés du 18 septembre, M. Pantalac-
ci, professeur à l'écnle P.ioli, a été nommé pro-
visoirement aumônier du colré^e royal de U.istia.

— M. Itf rinrteur Kuri?ni a t-té nommé provi-
soirement médecin du collège.

— M. Durieux, chargé rie l'enseignement hîsto-
riqur au collège royal de Pontivy, ticencié-es-
l«ttres, a été nommé provisoirement cemeur des
études.

— M. de Kigarelli, docteur en droit, régent rie
philosophie au collège de Basiîa, a été charge rie
la classe rie phikisophieau collège royal.

- m j

— Un déplorable malheur est veau attrister U
4e régiment de ligne en garnison à Orléans.

Jeudi dan* la journée un «.«-rgent-vagueinestre,
c nommé Col<mna , corse d'origine , s'est frappe
c ttrur d'un cuup de cuulcau : il est mort sur 1

champ.
Une lettr* adressée pur ce malheureux à **.;• co-

lonel a fait connaître les motifs de ce suicide. (I
y a quelque tctips, Colotind, en passant sur le
mail, avait perdu un sa*, d'argent contenant c«'nl
écu»; il avait écrit à sa famille pour qu'elle le tuît
en mesure de testîtuer celte somme i la misse du
égiment : mais sa famille «'étant trouvée dan*
impossibilité île l'aider, Culoonaa vuulu échap-

per au déshonneur par un suicide.
C'est avec un couteau de toble que ce malheu-

reux *'e»l frappé; le coup avait été porté d'une
main si ferme que U taitie tout entière et quel-
que* ligne* du manche avaient pénétré riant la
poitrine Quand <in e*f monté rians la fivtmbre

ce malheureux. Tous les sou s-officiers, sergents
et caporaux, plusieurs officiels supérieurs parmi
lesquels on remarquait le colonel, ooi accompa-
gné Coltinna jusqu'à sa dernière demeure. En
l'nbsence du clergé, le convoi était précédé par
un jeune enfant de troupe portait une croix. Au
rinittière, les adieux militaires ont été faits à Co-
lonna par un peloton d'honneur.

( Journal du Loiret).

IVottvelles Diverses.
De nombreuse* arrestations poliiiu.u«« ont été

opérées le 15 et le \G.
Depuis quelque temp* la police était prévenue

qu'une .ts^oci.ition s'était organisée dans un but
de désunir*, et qu'elle devait bientôt *e réunir
pour se co«r»rter sur la réalisation *)*•* entrepri-
ses aussi toiles que coupable qu'elfe ï^aii pu
concevoir. Dans la nuit, les principaux menihre*
de C**tte réunion ontétéarrèiéscliez un marchand
de vin (le 1» me Pastourel et dans divers autre»
quartiers dv Pari*. Les individu» arrêtés sont, dil>
on, au nombre de vingt. Les perquisitions faites
à leurs domiciles ont amène la isiiic u'éctita »©.
ditteux, ti arme», de cartouche* et de poudre.

Ton s ce* individus appartiennent j la elat*<'
ouvrière : la plupart sont sain rnasour^rs, ei «H
refusaient depuis lntig<tftn»s au travail, ce qui
p.iurrail fXpJit^uft Jcur au|)é»ion aux pnucipes
du communisme, cjn'iUpnrAÎMerit tous proférer.

Malgré le-trot-i dont ils s'eniouraîcnt, lj^«i>-
rite était sur leurs trace.v,elle a pu »ji»irU/tia seul
coup tous les auteurs de ces misérable* tentatives.

l Gazette des Tribunaux.)
— Nous lisons dans le iïoHvtttir'e :
Un voyageur arrivé de Toulon noul commu-

nique les nouvelles suivantes ( qui ont été appor-
té»?» hier directement du Pyrec, parle paquebot-
po«re le Mentor. Ce bateau étant en quarantaine
aux îles, nous n'avons pu nous assurer de leur
entière exactitude; niais, vu leur importance,
nous croyons tîevoirle* donner à nos lecteurs tel-
les que nous les recevons.

Le Mentor parti le 17 septembre, t u arrivé
le Cotonna , on a trouvé «oit cad^vtç étendu iur'hier Î J n Pnulon À huit heure* du matin ; après

1:.. i_ . — j . . : . — . J . 1 * - - 1. 1.1........... avoir déposé ses plis à U préfecture maritime, il
a contiuue ia route pour Marseille il

ie lit; le couteau était resté dans U blessure.
Colonna était un brave r0td.1t qui comptai*

pins de vingt années de service et qui avait été
porté pour la croix. U laisse d'unanime» regrets
dans le régiment.

Le clergé a cru devoir refuser U sépulture à

a contiuue sa route pour Marseille , <MI il
rive le scir même.

Le royaume de Grèce vient de voir en un jour
*» constitution changée. Le roi Oihon a sanction-
né par plusieurs ordonnances une rcvolutioa pré-
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— Le tribunal civil de Lyon vient de juger une i est fuinbtî sur l«s troupe* qui fuyaient devant le
,«ii.ii» qui iitl*w»Acle»»«tré<iiin*JSqu., pendant colonel Géry; il ldur » fait du mal «U pria beau-

daus une ère constitutionnelle qu'elle ignorait
jusqu'à ce jour.

La respectueuse violence faite au roi Othon

— N il*.£ruwi»«iewt en nombre,'et nin'a^it'îles m-

pour oLtenir de lui le renvoi de* éiranger* au complot contre la sûreté de. l'Étii. L'instruction
service de la Grèce, et le r-h-ingeuieut de mims- (If cette nlY-iire, qui est confiée à M. de Saint Ui-
tres impopulaires, est considérée comme un acte dier, se pimrtntt « ^ 3r!-r;îé.
de haut patriotisme. I Oe (tourelle* perq ut citions ont amené la sar:~

Le ntî a décidé par une ordonnance spéVïaîe, ; de pièces à conviction , parmi lesquelles se troi
n'nne décoration en fer serait accordée à tous | vent de» armes el un drapeau.

..us avons bit cnnnaîlif, dans notre der- U,uei u c i t t sérieuses pour l'issue définitive de U
nier numéro , l'arn^t.ition d'un certain nombre H••'<-
d'individu* tnculfiés d'à .lutte,

illicite et de, - L e pape vient de

!t

qn
ceux qui ont pris part î ce mouvement révolu-
tionnaire, exécuté. le 3-15 septembre) jour dé-
sormais consacré cammejete nationale par une
autre ordonnance , et qui enlève de f.iit au roi
Othon le dernier reste de s un simulacre de pou-
voir.

Le Levant pourrait bien avoir son Espa
P. S. Les nouvelles ci-desiui sont conf

officiellement par Y Observateur Grec, que nous

vuir son Espagne.
s*u* sont confirmées

Au moment de U descente de police chez
marchand de vins de la rue pjstourel, Us incu.
pés étaient léunis pour entendre U lecture du
prujet de proclamation.

A b d
p

ombre des individus a etqui,

ecevc.ns au montent »le mettre sou* presse.
— Le prince île Joinville ekt arrive, le i, , H PCI

Tréport, Tenant d'Angleterre. Le* journaux an- I tionate allemande ;
glais annoncent que S ATl a éténoromt»grandj Hier s i

que tiuus l'avons déjà dit, sont presque tous
ouvriers sans ouvrage, se trouve un ancien offi
cier L'un d'eui , dit-on , a été précédemuien
fr«ppé par une condamnation pour faux.

( Gazette des Tribunaux. )
ITALIE.—On écrit de Rome, à la Gazette na

gi.i,
croi

ils annoncent que S. A,
tix de l'ordre du Bain.

g
ue S. A.Tl. a éténoromt»grand-

Le duc et la duchesse de Nemours sont arri-
vés, le i l , au palais des Tuileries, de retour de
leur voyage en Bretagne. \& roi et la famille roya-
le sont maintenant réunis au château deSt-Cluud
où ils sont arrivas le i3 septembre.

— f*a chambre du commerce, de Lyon a décidé
qu'en mémoire du séjour de LL. A A. RR. le duc

r O K ^ | a duchesse du Nemouis, il sera distribué cinq
livrets de ca.sîc d'épargne , dfl cinquante

'"»»"i aux enfants des écoles gratuites de Lyon,
litÇvijInlière, VaUeet l» Croix-RmiM--

- * il paraît qu aussitôt le retour de la reine
d Af^leierre de la Belgique, le rinc et la duchés

.' h f/j.i -,** *e N-îïîours iront la visiter. On sait que LL,
AA. n'ont pu assister aux
Eu.

q
qui ont en Heu à

>i*V Herald.)
— La reine rTAugleterre a quitté ta Hel^tque le

an, à une heure moins un quart ; e.U« s***st em-
barquée à Anvers, à bord du Virtorin and Albert.

— Le Standard annonce que la reine s* ren-
dra devant FiiMhtng où le roi de ïfoll inde vient
dîner avec S. M. i bord Hu Yacht royal. Apr«^ I c

citnT, !e«cadre %e dirigera ver* Londre*, o« l'on
père qu'aile arrivera a Woolwich jeudi a midi.
— On é.-rit >le Vienne, 9 septembre à la Ga-

Mette de Leipzirk,
Le voynjje de la reine d'Angleterre en France

•" iens»tion dan* noire mpiisle. Un perron na-
nl'imatiqne très haut placé appelle l'entre-

reine Victoria avec !<• roi des Français
événement. fî'Hre mur regarde

fait

» Hier soir, au moment où le Corso était rem
pli de monde, on a distribué un grand nombn
de proclamations contenant des attaques violen
les contre tout le système de l'administratiou pon
fi/icile, et invitant le peuple à sortir de son apa
ihîe. Plusieurs arrestations ont eu lieu ; mai
comme aucune espèce de désordre n'a éclaté, 01
peut penser que l'affaire s'est arrêtée là. •

OniiHT.--La concentration des troupes sous If
iurs de Constaniinople a commencé. La Porte

Ot.r.n.inc repère par cette mesure en imposeraux
Bosniaques rebelles et aux Albanais récalcitrant.
\.e départ de la flotte turque pour Rhodes donne
des inquiétudes à M. de Bourqtieney i il adonné,
en conséquence, l'ordre à l'escadre française du
Levant de ne point perdre de vue cette (lotte, uii
ordre semblable est irrivé a Toulon, Le gouver-
nement grec paraît aussi prendre ombrage des
mouvements ut la floue turque.

—M. Legraiid , directeur des eaux et forêts, a
posté à Bourg.

La question sï importante du reboisement pa-
raît fixer l'attention du gouvernement.

Tout annonce que IVlminiatralion, pour pro-
voquer et presser la reboisement de nos monta"
gnes, serait disposée à accorder des secourt el de»
encouragements aux cummunes et aux proprié-
•:vr-1* 'pti «e livrer^irni a ces reboisements, soit
par U délivrance gratuite de semis appropriés,
uni par l'exemption de toute contribution jusqu'à
la première exploitation utile.

Malheureusement le défrichement, qui n'opère
le plus en plus dans les plaines fera bientôt dis-

vec calme parc- q.:Vile ne peut pas I Paraître les grands chênes de noir* sol forestier.
> aux in.éréti oV l'Autriche. I *•«» « » « » résineux seuls tendent* se reproduire

— fajfoniuur dece jour r....:>nt un r»ppo-ï 1 P*r «*« plantations «onvelles sur les terrain» *;
an rtii tt/mininre de In marine sur la situation Pc"tp;, (Courrier de fAin)

Mj(**i>>ji> qui iitl«r(t>A(r le* ptiréuiintiS t |ui , nentlnnt
k belle taison , oui I htbitutli! de I.mer des mai-
Ion* d« campagne. U * décidé qu'un Imil cousen
i pour un an et passé au moi» de juillet, devait
Lrendre fin au mois d'avril suivant, époque à I11-

fttielle la eampugne esi habitable el devient uar
natkjtieni susceptible dètre luuee pour la sai-
,n nouvelle.

t
int. 4* DE — Association dit mpeal. —Séance

u 18 septembre, sous U présidence d« M. Mi-
iiel Ciinwiiy. — Hf Connor^ pariitun bien c<jn>

|u de la fixité de tenurey se lève et dit :

1 ». 1 . m f * t l r e i l'in.le» IR dernier
ouvrage de M. de UmeH«ai» : Amschaspatuis et
Utitvands. '

— >:«*l a Marseille que la consrè, Srifn,iKqae
ue r» B c . i*»ar . e,, ,Hi, „ (l,ruziè,,,e .e»ion .

— On lu dan» le Journal du Loiret, du a o •
• L huuor.ble M. de Cl.âteaubrwnd « traversé »•"" ™">;l"; •

Hier tnalin, Orléans, se rendant a (Jhambnrd On I • Jusqu'à ce que nous ayons obtenu DOS droits
S"""-''»!''!"1 c h j | S < i d e r * g l « l « intérêt» du |alionaui de légiïlalion locale, résumés dans la

:»se-.ioii d« notr** parlement, et que les droits
*• ' ' - - ' - 'a perpétuité, uou-.

x é y
Je viens annoncer que d-ins la prochaine

demanderai l'adoptiou d'une résolution
couçue :

'à

jéance je de

îluc de Bordeaux. •
— Un écrit de Morlaix :
On sait (jue M. le cunjle de la Frugbyi- ayant

appelé l'altentitm dus mineralugistes et des archi.

q dun p
radedeMo,l.,I.M.Ien1ini»Irederi

cubant huit inèires , sans fils , et
igênr —= • • •homogéue, qui serait employé pour le sarcuplia.

ge de l'empereur Napoléon.
,.T" ^ n ' n K o l e i ' r a remarqué que IVcIair ou
l'étincelle électrique, qui court d'un nuage» l»-i-
re dans I Jtniusphére, a une in'.ensùé de lumière

considérable pendant la nnir II «V*! en oi:treas-
ture qu'eu tout teius, il y a dans l'air une qusnti-
é prodigieuse d'él«*ctricité. Fort de ces deux dén-
iées il esten trai d i

pg l«c
ées, il esten train d

i
e construire un nppareil im-
r b j t d ' dueute, qui aura p o u l . obj«-t de s'emparer de cette

'•ecuicile u n . e.npU.i, p o u r p ^ l , ! ^ , , „ j
étincelle. „ déclairs. Ce. appareil d un. gr.oTe.

JiU.en.lon, et.,.. p | . c f , , , r „„ i n , ^ é » u „,;.
lieu d une v , l l ec o l l , m e Pari», (au di.e de linven-
' e u r - \ ' «cl»'"!M tout enliére ,t „ „ , fMi5 J u r , n l

' ."""• L ««pér i«nces faites en petit, ont par-
iilement repondu aui in.Hrationj de la théorie
' *.c"'«"'ie des Science», au surplus, va et™ an-
e.ee sous auelque. jour,, à jugrrcette inventionq

à faire

de *on ilépartemenr.
e dr ce rapport, trt que !« service rie

Tannée a rnmmeneé avec un défirit, dans les res-
smirce«, dr 2,977,000 fr., déficit qui sera cou-
vert par f1**s prélévemenls sur le< approvisionne-
ment* qni expiaient en mag»«in nn i*r janvier
dernier; a° que le huiget a été v-.îé MIT la bav *>P^ee» à Varsovie. Le gouvernement a , d.i*«>n,
de t«4 Mi;nient*rt .[ne l'etTertif a été rnn«tam- ••éouiTert une conspiration à graudes ramihca-
ment fort «o-de«vtii« de re nombre, re qui doit t l itn*-

1 l*impo«ibitité d'une ré lurtion , un — On a éprouvé à Lisbonne des symptôme»
• trnosplteriques précurseurs don tremblement

—Une décision du ministre des finances porte
que désormais la franchise est accordée uux ar-
chevêques et éveques pour leur correspondance
rec:pr*>que.

— On écrit de* frontières de Pologne, 6 sep-
tembre : — De nombi p

reuses arreM»ti..ns ont ëié

n w . n > r Tannée 184^, d"a«
moins 5,6<io,O'>o Ir.; 3° que la construction et
1 armement de 18 paquebots transatlantiques se

époque dans le ig* siècle.
— La cour de. cncraiion élai; appelée, le r6 de

; mois, a statuer sur une question d'un grave
ilerêt en morale et en droit, il s agi 1 sait ils sa-
nt si le niederin qui a pris, sous le «ceau du se-
e l i 'e nom d'une femme qu'il a délivrée des
>uleuf'Â ,(„ iriif^iiti-ment, est tenu, en déclarant
nais»ahC(> ( | e i*eiifini, de faite connaître le nom
celle t.tiinie. M. le docteur MAI|I*I, médecin à

l*'M'hf|le, mis en cause pour ce fait, trait in-
qué à 1 appui de s«>n refus les règles sut fée» de
profession et la prohibition (égale qui résulte

le 1 article 3~S ilu code pénal. Il avilît é'é acquit-
F* par tin jugement du tribunal de la Rochelle,
ont le tribunal tir Sai.1 tes avoit confirmé le mu*

tif. Poutvoî du ministère public. 4prè* un rap-
port consciencieux de M. le conseiller de Houssy
de Robetuurt, une plaidoirie lucide de M" Ledru
Rollin et un long réquisitoire île M. l'avocat gé-
néral Quénatilt, IJ cour de cassation, ailendu que

de terre.
— On lit dans ie Journal du Havre qu'une câ«

article 56 du code civil n impose aux persom...
y urnomiiiées qu'une obligAtion formelle, celle
de dérl.iter le fuit •!•• la naj^sanre de l'entant,

|«.itis qu'il snii «é(es«ire d'y ajouter les noms
•I de» père et mère, etc.. rejetif, après délibéra

lion, le pourvoi du procureur du r»i
des Tribunaux'.

rmter sient élè
. . ars, nous ne payerons pas de i c m » , pas de
ëvanc« de comté, pas de dîmes, pas de taxes

Iles pauvre», ra un mot, aucune redevance fon-
Ètre. •
M. Connor se préparait à entrer daut des deve-

loppemeos sur sa motion, lorsque M.JohnO'Con-
'l se levant, s'exprime ainsi :
>- Monsieur, je vous demande la permission de
us interrompre. Votre conduite sans doute e-st

estimable, et l'on doit vous savoir'gié des efforts
infiligubles que votii avez faits pour mettre un
terme au terrible système d'extermination prati-
qué par les propriétaires fonciers, fories irlandais,
mais je ne saurais donner mon agrément a la mo-
tion que «nus venez d'annoncer et j espère que
vous voudrez bien la retirer. •

Une vive discussion sVngaçe entre M. John
O'Connell el K flonnor. nui ornterne, qu'il ne re-
tirerait pas sa motion, même au prix de sa vte.

Enfin, John O'Connelse lève et dit avec énio-
1011 ;

Les services passés de M, Connor seuls m'ont
* ai péché de faire plutôt la demande a l'associa-
tion de son expulsion immédiate, mais puisqu'il
annonce qu'il ne désavoue complètement aucun
de ses principes, je demanderai soo expulsion à
la prochaine séance.

Ga,A*CDB-BRBT»c*«.—Le Morning~Chroniete an-
nonce l'arrestation de Utl>ecca. C'est nu jnine
homme nommé Hughes ; inaïschaqne bande a un

p de bu (in
L)«» tjwmlle» arabes venant deSiuala, el arrivée*!,

léceuimmiiautour de M»*<-urB, ont assuré qut> cel-
te grande léonin» avait étéditftntile. '>«* fini il le*
pauvres ont été renvoyée* dans leur pay»> les
ihuf» et les riches se sont relire*, J OuchUa, pre-
mière ville du Marne sur I» frontière.

— Nous iiMtns dans le Moniteur Algérien :
Un coup de tnain très heureux a été exécuté

l« 16 au&i par M. \a gênera! de Lamoricière, sur
un cdinp que l'Kmir avait laissé sur l'oued Ber-
bour eu se portant avec U plus grtrule partie de
ses forces actives sur la Yakoubia. Notre colon-
tiw', spfiia uitc 'iiaiche forcée de plus Je tu lieues
par une chaleur accablante, aperçut les tentes
euneniies, et notre cavalerie lancée sous les or-
dre» de M. le colonel de Buurguin , ei.v-iliit le
camp, tua une ^t!!:tr:tttt,..rtede fuyards, fît la pri-
»uiiiiieis, enleva 6u chameaux et bon nombre de
chevaux et surtout de mulets. Quelques charges
de poudre, du blé, de l'orge et des effets d babil
tentent pour les réguliers , tombèrent égslemcn
eu nuire pouvoir,

Pendant que cet événement se passait. Abdel
Kader avec ses forces actives fuyait devant M. 1<
culuiiul Géry au milieu delà Yukoubia; le cuto
•ici fût ii'fiiilljblHuient <létruil son infanterie si
avait eu à sa ôisposiùon une cavalerie suffisaiile

Les dernières nouvelles de In province d'Oran
non» annoncent en effet, que les affaires de l'E-
mir sont fort en désarroi, et qu'il n'est guère en
inouïe de porter la guerre dans l'Est. La disette
es1 grande dans son c*aip et dans la Smala, qu
,,s, dans un te r ri lui. c très peu pourvu de tessour
ces. L Emir a usé immensément de chevaux.

ï*e général Bedeau, après avoir parcouru dans
tous le* sens, et à plusieurs reprises différentes
le

p p
Jes Djaiffra, vient, dit-un, d'exécii>er sur

d b G i
py j , ,

eux une razzia M considérable, quevon Got>m qui
est îfès nombreux n'a pd suffire à ramener les
iuiniense» iroupeuui tombés entre ses i i

Espagne.
— Le gouvernement publie la dépêche sui

Tan le :
Le i3 , les insurgés ont tiré sur une embarca-

tion tiu Méltagre, qui allait faire de leau à la
fontnin** du port de Barretoune. Un matelot a été

rîèveutent hlessé. Le consul de France demandechef qui prend également le nom de Hehecca. ,
— On écrit de Âwansea (comté de Galles), 17 | f >; . .

Le (Constitutionnel du 10 avait annoncé que la
vigilance de la junie a».tM empêche le* I'1

septembre :
L'affaire «anglanle qui a ru lieu à Pnnlardulai*,

entre les Re,beccat>e« et la police , Itiiu de mettre
un terme aux déprédation* des Rrbercaïtei, n'a
fait qu'aggraver la situation, En effet lr<« habi-
tante du p*y* de Galles «util 'exuftp«-r*?* •-•utite U
polîre, parée (pie, disent.IU, les soldats de police
ont r**çu l'ordre de faire feu let premiers; les Re-
h«*Ci*oitr» ont juré de te venger. L**ul<>rilé e«l, en
conséquence, obligée, de redoubler de vigilance;
mai» les ftebrecaïtei «uni si bien >ur le t^tti vive,
qu'il sera diflicile île les surprendre et de les ar-
rêter.

Lundi malin, U barrière de Poniardulai* a été
dennuvtra*! »!*»«iiU; par le* Rebetcaiies. el ils ont
signifié au percepteur que s'il ^ri-mt de perce-
voir d «s droits, sa maison sera démolie.

Afrique.
— Le Wn*£rVf«r Algrrien du ao septembre an-

nonre, d'iiprè* îles lettres dOr.m qui? M le Cnlu-
nei Géry • 511 pris une seconde fois le camp d'Abd-
el-K*iht : ^u morts sont r?sté« en son pouvoir
ainsi que le* lentes, tes ùn*age*, les mulets, des
chevaux el des vivre». L* lendemain, M. le géné-
ral de I-amcrîcièrp, assurent les mêmes lettre»,

le m<-!!re le fru à quatre fabriques. Le consul 1
idttenu sali^faclion a ret egaid.

Le 14, I3 situation de Hjrcelonneetitit tougonr*
U nierue; les commissaires levenm de Madrid
ftutt cause ciiniiDiinL' avec la junte.

— Nous annoncions hierqu une embarcation
du Méléagr-e étant allée faire de l'eau »u port de
rtar<'elone , un liomme avait é*.ê aiti'inl d'un coup
df feu pi ni du p«.»te de la poite rie mer. Sur ta
plainte portée p.ir le commandant G*lier*t trans-
mi*f p r̂ le crtn*ul df France , 1s junte s etl em-
pressée d'écrire à ce dernier , que faî ur»1! droit *
sa juste réclainution elle allait f<tire mettre en ju-
gement les hommes qui étaient de gante a U
porte de mer et qu'elle donnait des ordres précis
puni rendre responsable* à I avenir de tout cmip
de fe'.i qui serait dirigé contre des iodividus dé-
vi r m es , k*'.••Qifitand«n5 Jcs postes de merci
il s Ataraiana».

On savait, s la date du i(ï, que Prim, renfor-
cé par deux bataillons du régiment de Sorin,p
avail déjà prè* de 4,00

i l l

et qu'il n'atten-
i d i li

j p 4 q
dait plus que quelque» troupe» qui devaient lui
arriver le 17 pour mtaquer Ametller

— Nous lisons dans le Jûtirnal des Débats :
• Trot* navires de. guerre ont en ce moment

rejoint le Mciéagre d.ns Us eaux de DJredonne,
ei seront mis, au besoin, a la disposition du cou-
sul de r'rauce. •

— Le gênerai Araox était encor« le 1 \ enferme
à lu ciudelte de B^rcelonne. Les forces qu'il avail
avec lui s'élevaient à 5,oi-o homme».

Le brigadier Priai occupait toujours te village
de Gracia, avec deux bataîllous de gardes 11.1-
tiouaux.

Ùzzz iz suii du î i i i . ;3, U brigadier Amril-
ter ct,t surti de Uarcelonne, emmenant avec lui
toutes les foires insurgées; il a bissé seulement
une compagnie a.i fort des Alarazanaset un poste
a U ptaireSiin-Jaitne.

Qelques forces insurgées, venant du Gironne
et J aunes points »e sont jointes »u brigadier A*
uietliera San-Amlres. Ou troil qne ce chefs PnV
tci<ttuii de se porter sur Giron ne. pour pn-pager
i insurrection dans cette province, im il exerew
une certaine influence.

Le 13, trois bataillons étaient entrés à Tar^gon-
ne, venant de Valence; ils devaient continuer
leur marche sur Barcelonne. Quatre autres ba-
taillons et quatre escadrons de cavalerie les sui-
vaient de près.

Le l'ô, une partie des insurgés ont quitté tes
Atarazaiij» pour se rendre à M.iUru et tenter un
soulèvement. Mais n'ayant pu ébranler la popu-
latiou dévouée au nouveau gouvernenient, les
insurgés ont dîi rentrer hier.

On croit généralement que les insurgés ne tien-
dront pas long-temps, a:;iis on craint qu'ils n'in-
cendient Bart;elonne.F.a ville est toujours désnte.

Perpignan, 1% septembre.
Le» diligences de Barcelonne des 1 ,̂ 18, 19 et

du Ter a fait des dégâts épouvantables. Un pont
prvs de Gironue, » été emporté par tes eaux; il y
a eu beaucoup de noyés.

Puycerda a. refusé de se prononcer pour la jun-
te centrale,

Bayonne, le 21 septembre.
Un mouvement » écUté à Saragnsie , lu 17 au

soir, eu faveur de la junte cvnnak', Lhmunicipal:-
té et L nuiiue nationale y ont pris paît, el une
jutiU a été formée.

Le ig , la junte commandait sans opposition.
Le capitaine-général était à quelque distance dans
!a direciiuii d Aluietia. Les troupe* suni reniées
bdeles. (Messager,.

— Le paquebot a vapeur le Phénicien , anivé
celte nuit des ports d Espagne, a touchés liarce-
lotme, le a i .

L'insurreclion était à son cnnible; la r'u*illade
continuait d«ns les rues. U ville rli.it .lé^rrif,
personne n «isaut te risquirr a sortir. I e» Français
qui cherchaient a s'rmharqtiur , étaient i>biigés
d'arborer !•• drapeau iriculnre.

Le colonel l'nm nvnii miaqué Aiuciiier et loi
avait tué, liit-on, 4"u humnicj et fait t6o prison*
niers.

— On écrit de Madrid :
Les journaux annoncent que lu capinaine-gé-

néral a découvert » Madrid une société secrète.
Parmi l-s papiers saisis, on a trouvé un projet
qui consisterait à déclarer incapables d'aspirer à
la maiu de ta reine le» (ils du flot tics Français, et
1 annuler le pacte de famille. Ou en A trouvé
d autre* qui ont liait à la réunion delà jnuic cett-
irale. La il«*couverie ik- celle société a amené l'ar-
restation de quelques personnes.

— L'opposition a |.»ut-*-fail pris 1* dessus aux
votes du 17, à Mailriu. Tousse.* candidats «>nt a
prêtent près tio »oo voix dr plus que le» parle-
mentaires.
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— On lit dans le Courrier du Gard du nj ;
• L» semaine dernière • été signalée par d*î f r

te* et longues pluies, qui ont occasionné quel
quHi iutitillations dans le département; lu rivièr*
d'Ane emr'aiilrei a déhorde d'une manière ef-
frayante; des peupliers, desmuiiers, des poutre*
de* planche* ont êié emportés par le torrent. Vi
dourlc n également cause quelques dé»»*lr«s, et
le Gardon, sortit de «on lit, s'e&t répandu dans
les plaine* de Boucoimn et a emporté, à Mous-
sac , Ifs constructions qu'on avait commencé de
talte pour l'elublissciuent du pont suspendu

— On lit dans le Courrier du midi ;
Lt=a uragrs extraordinaires qui ont éclaté le > 8

de ce ai ois sur plusieurs points du depaiteme.nt,
ont occasionné des dégâts considérable* sur le»
roule» royales et dt>pari*^iiivuia!es.

Le nouveau pont établi sur le Jaur, près de
Saint-Poue sur la rouie royale, d'Agde à Toulou-
se, a été emporté. Les eaux s*? sont élevées à ai
centimètres judessus île la clé de voùjr*, c'esi-à
dire à a mètres 54 ceotinitUi es au-dessus de» plus
hautes crues, comme celle de 1809. La circu-
lation interrompue par ce désastre, va ôire réta-
blie au moyen de l'ancien pont de PUnquefer.
De nombreux ouvriers ont été immédiatement
employé* à réparer cette partie de la routa, aban-
donnée depuis la construction du nouveau pont.

Le por.t en construction sur î'Orb, à Beziers,
n'a pas souffert; mais la crue, qui s est élevée i
5 métrés 55 au-dessus des basses-eaux, a empor-
te une grande partie du pont de service et des
matériaux destinés à l'exécution des travaux.

Les chantiers du pont d'Orb à lïérépiau ont
éprouva quelques désordres; mais il t'en est pas
résulté des dommages considérables.

L'INSULAIRE FRAtVÇAIS.

le on pourrait recommencer ailleurs ces niâmes
monuments.

L'silfl* **?fr* encore» s'il «51 po&sîbie, un plus
haut caractère d'exactitude pittoresque; toute*
es planches plus étendues, plus grandes que les

autre.-, onteu pour base Ans épreuves parfaite* du
Daguerréotyp*.

La gravure au burin a lutte de magie avec ces
épreuves; cette tuiigie était d'autani plus néoes*
s «ire que les planche» plus considérables de X At-

placent les monuments a un point de Tue
perspectif. Lt-s vues d ensemble sont admirables ;
les objet* »*» gf'uïrent, s'han»..'.;-^-! ~ï se repro-
duisent avec feu TA effets pittoresques. — Uo autre
avantage de ce brillant recueil, c'est qu'il tien
'eu de place, c'est qu'un peut, sans embarras
emporter paifutit

PARIS Ï T SES ENVIRONS '.
Parts est plus que jamais In première vifle du

continent, lecenlrtfdu mondeciviiisé, l'école de?
belles habitudes. C'est â l'aris que les opinions
qui diiivent remuer le monde se présentent d'a-
bord et obtiennent leur premier appui. Sans son
suffrage, il n'y u (Uns le* lettre* et dans les grand:
travaux des sciences aucune réputation univer-
selle. Le siècle de Louis XIV , let grands esprits
du XVIIIe siècle, toutes les sociétés brillante*, le
génie de l'empereur Napoléon, la gloire de se»
armes, «es monuments; tous ces grands souve-
nir» ramènent dans ses murs les hommes qui re-
présentent les principales rnce» de ta terie. Paris
possède une cmlitalion plus variée que celle de
Rome; il a bien plus de charme el d'éclat monu-
mental que n'en possède Londres.—On agit, on
pense, un se repose A Paris ; Paris n'a pas le ciel
d'Athènes, niais il a une société libre et riche, plus
large et plus brillante que crîle de la première
d<?» viUt-» grecques. Par taules cet raisons, ce li-
vre artistique sur cette grande ville, satisfaisant
la curiosité la pluséclairee, rempli de belle» plan-
ches, exécutée* à petite teintes avec la précision
des moyen» actuels de I architecture, est un ou
vrage que mutes les personnes qui arrivent dan
la capiule vont à l'instant rechercher.

Les dessins sont dm à d?s architectes du pre
mi «M mérite. C«?»t mieux qti un appui pour de:
souvenir*; c'est une savante copie d'après laquel

Les voyageurs trouvent ici seulement le«s éten
lues, distributions et proportions des édifices

les f.iç.ides sont légèrement onibrt'etj le»
sures; las pleins ou les vides , les fortes ^nurj
îles avant-cor jw , sont indiqués; les ombres ne
sont multipliées nulle part. La pelite échelle de
ces planches conserve aux édifices l'aspect frai
tt agréible des nouvelles constructions; on » in
diqué \M blancheur de la pierre et celle d**s pro
fils par de légères teintes. Les dessins d'architec-
ture sont réduit» sur ut«e érhelie commune ; une

'teinte noire colore les massifs. Ce genr» de gra-
vure que le pittoresque pur ne peut remplacer est
ussi nécessaire aux monuments, que la gravure

au burin l'est aux œuvres de la peinture.

Les Environs ttt Paris ont été ici le sujet de
très-belles planches représentant les sites reronr-
(juabtes, les monuments, maisons, etc.; de Corn-
piègue, Alouttnorenry, Ermunville, —delà ligue
du levant, Vincennes. et les bords de la Marne,
— du midi, en passant par Fontainebleau,— de
la route d'Orléans jusm."»ii pied de Montlheri,—

i ou jusqu'à Versailles et Rambouillet, Saint-Cioud.
Quelques planches appartiennent a l'ouest, lux

'rives de la Seine, jusquâ Manies. Quelques vuei
pittoresques sont exécutées à l'eau forte. Le texte
dan» lequel on décrit ces édifices est clairet con
cis. L'établissement de» chemins de fer doit dou
hier Ci lirait de cette excellente description d

I Poris, —de ce beau livre classique, —en le dou
nantpourguideà celte inlércMante foule de voya
geurs qui se succède dans la capitale, — • ce i l
ville spirituelle, charmante et illustre, dont I;
renommée, dît un voyageur célèbre, le bien-être
l'élégance et le luxe ne sont effacé* nulle part, el

Idont là gloire, à jamais assurée, est indépendante
de; gouvernements. -

Le public e»i prévenu que le b**au bat**u à vj
peur la Pauline, de la farce de CHJ ihev«ux. f
tifs, et de la portée de tou tonneaux , eotum
Ce m .son service régulier entre Miirfetile, lia
et Livournc et «icêversâ a partir du au uck>
prochain.

Ce bateau, neuf el elëginimene construit, a
emménagements trè* coinittodrs pour Us pas:
«ers.

L'eu {reprise » empressera île taire connaît
incessamment au public les jours fixes
départs et les arrivé d h
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A l'OfSce-CorrespcndaDce de LFJOLIVET
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VOVH LA COASJB.

Pour un an
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Pour Ip Continent
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PHIX D'INSEHTION.
Diverses
Judiciaires

40

16 fr.
8
4

a*

*0 cent.
35

nt au public les jours p
départs et les arrivées dans chaque port, ain*t qui
le liiril îles marchandises et des places peur loi
passagers.

Pour de plus amples retisfigitetwats , v'adre
ser à MM. Gaston lîoy de~l>i-Tour vt Compc,. ai
tnatfurs à Marseille, et à M. Louis Calvi. agent
Bastta.

Bertohicct, marbrier de forrjird, êrabU à 1̂ '
>tiat a I honneur de prévenir te public iju'il tienl
un assortiment (le cheminée* en tuas génies, Jes'
sus fie meubles efr. el tja'il confeciinnne touti
surle d'objels ti arcllllecture pnoreglises, monu-
niebl» et balimerils; le twitd tien prit tnojéres,

AVIS AUX CAPITALISTES.
M. J. A. ScnwAazscHiLD, banquier à Francfort]

ir-Mein .i (honneur de prévenir le public qu'il
l â c h a i *» A» I» — - -*— •-• '

Onsulato Statuais,
JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL.

Feuille d'Annonces Légales.

rêter à IcMiip* djiiu le* écarts inéviublesaoxquels
t-ll*> s'e*t ciindamneV. L'intéiet, qui peut-être se
serait •ché à de principes

Un journal d'opposition politique était-il po*»i
rie, nécessaire en Corse? Cette question a été
joséé a diffr*ifilles reprises et a diverses reprises

•lie a été résolue dan» un sens négatif. Il ne pou- ^.mfl „„.,. u r m , H p , n m u n uc principes puiiu-
.. _ , . . ^ F , c»Omrie public qu'dinH «o être autreineni. Pour qu'un journal dop- ,q , , e s > p)tlS o u m , , i , , s séduisants, plus ou moins

locrupeOe lâchai el de la tente des litres ongilp'»silion existe, il friil qu'il ait derrière lui »nejfJUX t s e r j remplii.é par h vivacité des aiuqttes
i a u * : IcerMine masse de personnes qui éprouvent lu be-Lt connue la partie de (opinion publique, les res

Df la DrtU;d'AutricbedeM3Qd*30inillioiHd«aoria» |K>in d'exprimer tout haut leurs opinions el de' • '
Id. ^ dePrOS9edel8Sa«>iSiDnii(>«iilIAuS. ' |onstaier , p*r la publicité, -t leur rxiMeme et

r* exigences. Il f>«ut que ces personnes soient

plus glisuntes. Fcced abandonner la d.jeunron , •„„.„,„ , p , , , s | o n g . t t n l p , ( J e | s p r ( , s p , > j l e d'un
.1*» principe», il re.ond.era torceu.e.usurlesques ; ̂  ( | , | l n i . fj(.,Jsi ttM& vJltrr ,„; , n ê .
Hou, personnelle, el I» pas.K.n, ne ur.l pas a _,._ r , c l i T I I < i énergique ,;„„, | a ,\,,ui U n a l u r i . .

Au reste, nous ne nous inquiétons pai outre
p4nr~ d,, )a iris te polémique qui dure «(«-puis si

lions personnelle* et In passion, ne Urd.mt r
remplacer la critique, ne pourra m ne saura sur-
réier à temps dans le* écarts itiéviublesaoxqoels

iu taux de la bourse. —Les _._
le tableau àV* r-ïrtbaurccn.crtî»,

ctus fi-ançaic,

J et comme la partie de I opinion publique, les res-
tvntiments privés, devons-nuu& dire, que l'on
fliilteainsi, deviennentdt* plus en plus exigeants

n rçmbaiiTsCGicnl*t cic, et tous Ici
renseignements piompteni«nt eitpéiliés. Il n>^(

pa? r^cessaire d'affranchir. |

MARINE ROYALE.
Adjudication par soumissions cachetées.

Le public est prévenu qu« le ao octobre -̂<u-
-hain, à I heure <le midi, il sera procédé dans les

<i, Admtr.Mr mlltH^,«i tn~H. <b> f t t plonches »o buhn

ttmtpn^dr grande fi|nnrhp« mn*-*rrée» i u i èdlD<-c4 Ir* plot
DotsMi^. A dÎMr**1* »WM.Vfwmt>l* ; — UB WW rapide i a^m
cntooiN'*. I r* pljartuft d i l'uilns. d u w perfection ci(|HiSt de
burin, *or aci^r, par MM. fî m-t», SaUlhr . M^riens , llurlî-
Biêun, At>(>-rt, rie. .sont <!«« r^f^UtHa* dfpn-n*(>« pnrfml»
éa h»mifrre^tTpr.L* rnUrrlino hrorhérde* iSSpIsnrhr*. » v «
r*t1as : . l ï fr , ; — Triit* en loilp, ânrnrr «ur trxn-hc. 3» fr.—
Cime Jnto Bcmtvard M C.io, ntr rf? Toorm>n, A ; — Ifeoui, §»-

î«l : T . :
, 11.

tureaux du coiurnif sariol d« la marine à Baslij, j
1 adjudication parsoumissions cachetées, dei*our-
n i turcs de rations de journalier et de denréei par-
tielles nécessaires, pendant l'année i&44 > a u l

équipages de* Ijdliments de l'Eut <*n sniiîonou de
reliUbe datif les différent» ports de U Corse.

Le» personnes qui auraient l'intention de faire
des offres pourront prendre connaissance du ca-
hier des charges au bureau de (inscription miri-
time.

Toute soumission qui ne serjjt pas conforme
modèle joint au cahier des charge* ou qui nau-

rait pas été déposée au secrétariat du chef de la
marine, une îieure avant tvlle fixée pour l'ou-
verture de 1 adjudication, sera écartée.

Battis, le a3 septembre 1843.
Ls chef du service de la marine en Corse,

chevalier de la /égù?n d honneur.
M&KTIIf.

MOUVEMENT DU PORT DE B.V.STIA
Du ai au a; septembre

r . . . . , . . (v.... . . .. . -«. H , .cv-, ^rsom.es soient
•n niesurei*»* pnti voir arriverait I ri nui fine rie leur»
*!•*>•*, qu'elles aient un limpeau commun el qu'el-
les ptti»sent,au besoin,ebmsir un homme désigne
bar cette <ipifiion , pour porter ce drapeau, Kh!

ii*n, tout c ' a n'e&iste pas parmi nuits, L'opinion
ulirale, qui petit compter quelques partisans

.niés el clairsemés, est loin d'être chez nous s I e-
M de |iarti p-iliiii|ue. Il pt-ill y avoir quelques iu<

long-temps, qui j'en prend à tons le» noms , et
qui tourne tniijiur» dan< le même cercle. Le bon
sens public prolrste Cintre tant d'arrêté et les
questions , qui vivent srulruienl <le ijissrliti-

.„ , . „ „ „ , u r uni-"1""* P'"r*"""el', ne >ont pas derelles qui peu -
inenlde plus en plus exigeants , I *"'" l"nS-t<*nlP!">t'l'eusemenl préoccuper notre

• r n U r i un tel point j ' é » « e r . - • C"'ant,'' ' J""'"'",. 3 T a n l l ou l , non» ne san-
e trouve
e jour et à arriver a un

là ê '

la. vin. di

bt-Pîiï-çrioo. !.. g..eleite. r.
MarseilTe. b*i. i v.p ,|, I K;: le Basl.a, ,-.. San,,

lieutenant de vaine*», dépêches '
Propri.no mùlick. Miséricorde, c. Ro m .B i . ble
Marseille, b. goel. Conception, r. Belgoderediv,

DÉl'AItTS.

-Pelegrmo. gond. Conception, c. Gentile. le,t
arseille. h.,, à vap. de lEl.t , le Ba.ti., c. S.nti
lieiilenam dr v . i , , , , u , depe. hes

Marelle. ?oèl . Constance, c. H,,g|i,no. diverses
.urne. b. i vap. ^hasli .ni. c. Valii. p», s ,

.ivourne. bœuf, Assomption, c. Slrelti. !.,»;„
J.iT..urne.b goël. A, ,om |ni. ,n . c Oli . . . lUpin

Macinaggm. n,i»lick. Sl-V'-Ferreri. c. RaM.'.in
Llrourne. b. . « p . Pa^odihnrgo. c. Berlorci

lence d'un pa*M», dma le rfl«>ui c-t a tnui ja
\ne,$. bœuf, Vierge des Carme* c. Figallo nâ(«lm'M*a* ib le' F*"*» M11' 'I'»'!'*"", a été si peu h-

Padulella. gond. Conception, c. Gentiie. lupini i4>r-|l>l«' * l a urospérhé d« noire pays des regrets
Livourne. b. a vap. Pozzudiharirti c Bertucr: K* r e l r '*'* P**** s n n t m ' n ' ' e songer à vouloir
*:* "-• - ' - '" Sger I opinion publique et ne peuvent eipé.

3PI« l-iir** rélmgra.ler ju^qu'-i •j-it'l.jiir chuse
•u . re4«emblerail à une p4n>die tles restaurations
i9 4$t4 el de i 815. Non, quoiqu'on fasse , un
'arrivera pat a former en Cur*e une nppoftititMt

>rincipen politiques, r^rretie oppitsitiun man-
d'élément» et par là mèini* d** t'»ut ce qui fait
•ice el la raison d'une npp«»*îtion.

Quand aux fractions si multipliées des div#r-
ŝ oppositions biianles, île gaurhe, de Centre•

iiicht*, de liers-p*rti, etc. etc , cesi la de la nié-
"•>"•'""• ——- crcu«e>nent vide pour q.je le
•- awut priuque de U Corse ne «e laisse pis *é*
lire p«r les distinctions iubti!»*s qui font la vie
1 <?*4 nuinr^ si délir-«te« a iai*ir i*t qui. toutes.
réiltiisent presque * des questions personnel*

», les plu» Hérites dr toiiie», quand elles ne de-
fiennent pas les plus <far.grreu<u>s.

04% l.»r* la position d'un journal qui, en Corse,
foudra faire de l'opposition deviendra des plus

faciles et la pente sur laqi-elle il se placera, dea

Le Gêrant N. TARTABOLI.

ÏHSTIA. — l

« H*I|I(V juu! n a arriver a un ici ponii u exagéra
tiun que ceux-là mêmes qu'un voulait écras«-r di
S«H anatbèuiits se trouvent rrlevés par ee*ntuqn«*
passionnées auxqucllrs un se livr»? contre eux
II v a, dans 1 opinion puhtiqtit), une ceridine pu
«leur de juUiw qui se révolte contre toute par
tialilé : \a réactiou ne tarde donc pas à se f-iiro san
lu et le b<>» sens public ftedégouir a lu fin ,1- I
lungut* ei interminable polémique dirigée con-
tre certains noms. C'e»t ici le cas de dir>- que I.
pressf, comme la lance d'Adulte, guérit le ma
quelle Lit; m.ii» n'oublions pa* que le remedt
ne suri que du iVxtèt du mal.

: ()Vi>t là, iualheuifusftnent, nia.hËUreutrtnftf
pour liii •*! au«i.i potjr \r pays, b part que ses
faite un journal qui comptes peine quelques IIH.K
d'exittence ei qui, en «i peu de, temps, en est ar-
rive à un i«*l point d'ei^géraiion et de vivacité
pour employer des «?xpre>*ions modérées, qu'il u
f avril u toute ïnfl'rntfe *ur I opinu»n ei que ses ju-
gement*. *>t se« alt^qties »'imflre«!tionnenl plu^
|ifrsoune, tant i.s sot.t loin du calme qur l'on
ai nie m rencnnirrr dans d#s écrivains qui veulent
tr.ivjjller a U pro*f>éritt* de leur pays PI à U pa-
rttication de» dissentiments qui l> •livtsent. C«
d«ml nous avons brioîu en Cirse, cesld'employer
notre activité, noire iulelligenre et tttii forcera

I Uirtf accomplir à notre pay-. lr* progrèa dont il a
si grand besoin; c'est de donner, au continent
fiançais, su n>iuv«*( nt*ro«?nt dcU France, U preu-
ve que l'union et la bonne lurmonie règiient par-
mi nous. Abandonnés à non•-même, uous ne
rKiiivon» rien ou pei idech.se; divisés les uns
contre les mitres, non* pourront enctircp moins pi

,1-..- , _ , . :—t«A- -1..- !•.>« r=iï=::;:,; = .

^ •...(. ic .e-i,irt-, c csiu on (irff.n»** tj'il UiT«*nÔ e
ses intérêts près du gouvernement; (|ui appelle
ronstaninifnt r»ttt>nti>oi de ce dernier sur le»
questions <lont lu bonne i»t prompte sobilion im-
purtr le plus à son avenir eI à sa prospérité ; qui
rrtmb.iite avec persévérance, mai* avec modéra-
tion , 1rs projet*, dont l'accmnitlis^rtuetil pour-
rait être funeste à ta Corse et qui sache dire à cel-
le-ci les vérités qu'elle doit entendre pour se dé-
gager de la mutine et de ce qu'il peut y a»otr
d'arriéré oti de rétrograde dan» se* h..hitudt;$ ou
dans ses mœurs. Voila ce dont U Corse a besoin,
voila r*e qui lui sera plus utile qu'une guerre in-
cestmii- ft acharnée d attaques personnelles en-
vers et contre ions qui, filtre qu'elles ravivent
di'tqtiereMesqu'il serait si fort à déàirer qu'on ou-
bliât, n'aiiraiftitf.'aufres conséquences, si on pou*
vnit les prendre an sérieux, que de nnus déconsi-
dérer et de nous amoindrir aux yeux; de nos cim-
pafrtntf** du continent. Prêter des armes a reux
*(i.i nous calomnient depuis ii long-lemp»el qflî,

i|t le pouvaient, ajourneraient à jarnuis htitto
nesiire réparalrire piiur b (*<»rse, voili, en défi-
. .- e, le résultat le plus clair de Uniis'-ioti qu'on

."est assignée. La Corse doit-elle «voir beaucoup
le reconmissance pour ce» maladroits délen-

seurs

Do PORT DE BASTIA.

Celte importante et capitale question rient en*
in de Caire un pas. Le gouvernement s'esl ar-
èié 4 un projet, i|ut, s.uts répondre cocnplr*

- - - - •—» - i -"'-«»">•» !-• i leiuent aux e*|>érances de noirs ville , semble
dans f*fti«* gto»rr- j>a*«i..«f»i*̂  <]••* I •?« f-:ï z'.:::.:z- »mi,-.î*,tc aus, besoins du commerce pour un long

' v«iiglemet>t«uit hoinmcrseï aux cliuses, en avivant jesppce de temps, réserve en partie l'avenir et
de vieux ressentiments, en le» excitant, en lpsex*- i «ou* fait enfin sortir de ce terrible et funtK|«
gérant, nous paralysons nos propres foire» et; pmvistôre qui dure depuis si longtemps et qui
nous finirimi» à la longue, si le U.n sens pablic arrête, à M source, loin le» développement d-î i»
ne protestait par *on altitude contre une sembla- marine de notre port. Eiaminon» i\nvc en peu
ble conduite, par dégoAter le pouvoir central de i de mon le proj«* auquel le gouvernement semb!*


